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Que se passe-t-U réellement en Alle-
magne ? Nous avons toujours été d'avis-
et nous restons d'avis qu'il ne faut ac-
cueillir que sous réserves la plupart des 
nouvelles qui nous arrivent par les pays 
neutres"sur les troubles populaires dont 
l'empire allemand serait le, théâtre. Ce-
pendant, il ne faut pas non plus exagé-
rer le scepticisme et se refuser à croire 
à l'évidence. Or, ce qui est évident, car 
cela est avoué par la presse boche elle-
même, c'est qu'un assez vaste mouve-
ment gréviste s'est déclaré de l'autre 
côté du Rhin et qu'il se prolonge depuis 
quelques fours en s'aggravant. 

Si ces grèves allemandes n'avaient été 
provoquées que par des revendications 
professionnelles, elles ne présenteraient 
pas une importance bien sérieuse relati-
vement à la guerre. Diverses raisons, (et 
en particulier le formidable renchéris-
sement de la vie dont les effets se mani-
festent partout mais en Allemagne plus 
fortement encore qu'ailleurs), peuvent 
amener des corporations ouvrières à 
cesser momentanément le travail. Cela 
est arrivé chez nous dans le courant de 
Vannée dernière sans que le mouvement' 
ait influé en quoi que ce soit sur l'in-
flexible volonté de la France de poursui-
vre le bon combat contre l'ennemi du 
dehors. On accorda des augmentations 
de salaires, augmentations d'ailleurs re-
connues légitimes par tout le monde, et 
le calme se trouva rétabli. Mais il sem-
ble bien que les grèves allemandes aient 
'eu une autre origine et qu'elles visent un 
autre but. 

Nous n'en voulons pour preuve que 
'cette note donnée par le Vorwaerts, or-
'gane officiel de la sozialdemokralie : 
« Le peuple a besoin qu'on lui rende la 
tranquillité de sa conscience en l'assu-
rant qu'on ne lui fait pas verser son 
sang en vain. Le gouvernement jus-
qu'ici lui refuse celle assurance. Il prête 

A'oreille aux suggestions d'une caste de 
privilégiés. Il doit prendre garde. Tout 
essai d'imposer au peuple un program-
me qui prolongerait la guerre pour le-
quel il ne s'est jamais battu, toute tenta-
tive de lui refuser les droits qui lui ont 
été promis soulèveraient les masses.Telle 
est, à l'heure actuelle, le suprême dan-
ger. Songez-y bien, Allemagne^ f »v Voilà 
,un avertissement qui,a tout l'air d'une 
menace. 

Le journal des sozialdemokrates du 
kaiser ne nous avait pas habitués jus-
qu'à présent à un pareil ton. Or ces 
paroles de menace et ce langage où 
les ultrapatriotes allemands pourraient 
voir un langage de guerre civile ne font 
plus scandale en Allemagne. Le gouver-
nement impérial en est sans doute indi-
gné autant que stupéfait, mais il les sup-
porte. Déjà, la même feuille sozialdemo-
krate avait fait, entendre il y a quelques 
jours cet autre avis menaçant à qui de 
droit : « Peut-être sommes-nous à la 
veille d'une lutte décisive contre les 
plans réactionnaires ». Le mouvement 
actuel serait-il le commencement de 
cette lutte ? 

D'autre, part, on sait que, au cours des 
récents débats à la Chambre prussienne, 
le socialiste indépendant Hoffmann a 
lancé à l'assemblée abasourdie une dé-
claration très virulente et dont voici la 
très significative conclusion : « Les ins-
criptions apposées sur les murs en Au-
triche devraient servir à vous avertir que 
vous dansez sur un volcan. Scheidemann 
vous a menacé de son opposition. Nous 
sommes — comme en Autriche — à dix 
minutes^ d'une catastrophe. Le peuple en 
a assez d'être excité à la guerre ! ». En 
dépit d'un sévère rappel à l'ordre prési-
dentiel, le député socialiste s'écria quel-
ques instants plus tard : « Si vous ne 
suivez pas notre conseil, la responsabi-
lité de ce qui pourra arriver vous in-
combe. Je maintiens mes affirmations. 
Nous vous prévenons à la douzième heu-
re... ». 

Ce sont là des opinions extrêmes, di-
ra-t-on. Sans doute. Mais c'est déjà beau-
coup que ces opinions osent désormais 
s'exprimer presque quotidiennement et 
surtout qu'elles s'appuyent sur un large 
mouvement populaire. Notons au sur-
plus que la gravité de la situation en 
'Allemagne se trouve indirectement con-
firmée par les inquiétudes manifestes 
des conservateurs et des pangermanis-

tes. C'est ainsi que la Deutsche Tages-
zeitung écrit : « Les grèves dans le but 
de trahir ne doivent, so'us aucun pré-
texte, être reconnues comme moyen lé-
gal. Les autorités compétentes com-
prendront leur responsabilité et feront 
impitoyablement leur devoir ». Nous- ne 
savons pas très exactement ce qui se 
passe en Allemagne, mais certainement 
il s'y passe quelque chose de nouveau. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

De temps en temps, sur la Cannebière, de 
même qu'à Paris sur les grands boulevards, 
un individu à démarche oblique, ordinaire-
ment coiffé d'une casquette et le col du par-
dessus relevé sur une absence totale de linge, 
vous emboîte le pas le temps de vous deman-
der si vous ne seriez pas acheteur d'un jeu de 
cartes diaphanes, d'une bague presque en or, 
d'une « savonnette » garantie vingt^ ans, ou 
de quelque autre objet utile ou agréable... 

Ce sont les petits pittoresques de la rue. 
Ces marchands interlopes qui ont tout l'air 
d'avoir profité d'une absence du gardien pour 
s'échapper de leur cellule, ces « commer-
çants » du courant d'air qui .tiennent le milieu 
eptre le camelot et le pickpafset, me sont, 
l'avouerai-je ? assez sympathiques... 

Ils me sont sympathiques parce qu'ils sont 
ingénieux et profondément psychologues, ce 
qui n'est pas une science méprisable ; de plus, 
ils ont le sens aigu de l'actualité, en quoi ils 
s'apparentent un peu, révérence parler, aux 
journalistes... 

Ainsi, l'autre soir, en sortant d'un débit de 
tabac dont'la tenancière venait de réappren-
dre qu'il n'y avait « plus rien que des allumet-
tes en bois », je fus frôlé par un de ces gentle-
men à casquette qui me susurra : 

— Cigarettes Bastos ?... 
Dans leur sobriété, ces deux mots signi-

fiaient clairement : « Monsieur désire-t-il un 
paquet d'excellentes cigarettes Bastos ? J'en 
ai tout un lot, et moins cher qu'au bureau, qui 
d'ailleurs n'en a point comme Monsieur a pu 
le voir... ». 

N'ayant qu'un goût modéré pour le tabac 
qu'on m'offrait, je passai. Mais, en marchant, 
je me mis à réfléchir et je me dis que du mo-
ment que des camelots offrent des cigarettes 
algériennes, c'est qu'il y a des cigarettes en 
Algérie, et que puisque il y a des cigarettes 
en Algérie, la Régie devrait en pourvoir les 
fumeurs de'la métropole, au lieu de -laisser 
ce soin à nos plus sympathiques contreban-
diers. 

ANDRE NEGIS 

Le Transport des Troupes américaines 
L'UTILISATION DES NAVIRES 

AUSTRO-ALLEMANDS 
Londres; H Janvier. 

^'correspondant aë ! saonci Reuter au 
quartier général américain en France télé-
graphie le 22 janvier : 

On annonce que le tonnage des ravires 
qui battaient autrefois pavillon allemand ou 
autrichien, prêts aujourd'hui à partir et uti-
lisés la plupart pour amener on France des 
soldats et du matériel de guerre, s'élève ap-
proximativement à cinq cent mille tonnes. 

Dans le nombre considérable des navires 
déjà arrivés sans encombre dans les ports 
aillés, on signale le Levlathan, VAmerica, 
autrefois dénommé Amerika ,• le Convington, 

'autrefois Cincinnati ; le Président-Lincoln, 
' le Président-Grant, le PowhcHon. autrefois 
Hamburg ; 'le Madewska, autrefois Koeninq-
iVilhclm-Il, et les vapeurs du Lloyd-Nord 
allemand : 1-e George-Washington, le~Motini-
Vernon, anei'enn^nent Rronprinzessin-Ceci-

Ue ; l'Agamemnon, anciennement Kaiser-
Wilhelm-II ; YAeolus, anciennement Grosser-
Kurfurst ; le Mercury, anciennement Barba-
rossa ; le Pochàhontas, anciennement Prin-
zessin-lrene, et le Ihtron, anciennement 
Friedrich-dcr-Grosse. 

Les autres vaisseaux en service romnren-
nent le Stuben. anciennement. Kronprinz-
Wilhélm : le Baron-dc-Kats, anciennement 
Prinz-Eiiei-FHedrich. Ces chiffras donnent 
un démenti aux récentes allégations alle-
mand!?;", et pour ce motif leur publication est 
permise .; ils prouvent que, de propos déli-
béré, l'Allemagne fait circuler des bruits 
faux afin de diminuer aux .veux du peuple 
allemand l'aide donnée aux Alliés par le ton-
nage autrefois allemand et créer une con-
fiance injustifiée dans les sous-marins alle-
mands. 

^IIVIMI vxAA vwvvvvvvvvv^vv^vvwtvvvvvvv'ï '. 

l 1,279° J0UR M GÏÏMRBE | 
ommurdqnè oMciel î 

jÎ Paris, 31 Janvier.- | 
i Le gouvernement tait, à H heures, le S 
| communiqué officiel suivant : $ 

S Nos patrouilles opérant en divers $ 
$ points du front ont fait des prisonniers. f 
| Rien à signaler sur l'ensemble. $ 

I AVIATION 5 
f, Dans la journée du &9 janvier, un de £ 
i nos équipages, composé du capitaine < 
5 Yuillemin et du sous-lieutenant Le- | 
$ creux, a bombardé, à très faible hau- £ 
| leur, la gare de Thiaucourt où un <î 
| grand incendie s'est déclaré. | 
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encoures de patronnes 
sur divers points du front 

M OE NOS AVIONS INCENDIE LA GARE DE ÏHIA0CÛ0RT 
Genève, 31 Janvier. 

Les Commissions médicales l'ayant re-
connu, apte au rapatriement, le général Lé-
man, l'héroïque défenseur de Liège partira 
jeudi pour Le Havre, venant de Berne, où il 
séjournait. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 3/ Janvier. 
Les Italiens on} poursuivi leur beau suc-

cès d'hier et activé la conquête du val Bella 
en infligeant à l'ennemi des pertes considé-
rables. C'est un beau fait d'armes qui 
atteste d'une manière éclatante la vaillance 
renouvelée de nos alliés. L'événement sur-
venant à l'heure même où les chefs des 
gouvernements de l'Entente sont .réunis en 
suprême Conseil, il est d'une grande signi-
fication. Je peux dire, me bornant d'aillcuiï 
à cela, que l'on peut augurer très bien des 
résultats de la Conférence interalliée. 

L'ennemi a bombardé Paris la nuit der-
nière, lia fait des victimes parmi la popu-
lation innocente, massacrant des femmes 
et des enfants. Tandis que le peuple alle-
mand, écrasé par ses souffrances, implore 
ses bourreaux, ceux-ci s'acharnent sur les 
villes ouvertes de France, espérant faire flé-
chir notre volonté. Jamais la lourde psycho-
logie boche n'a été plus grossièrement en 
défaut. Paris se raidit dans la douleur et 
sous l'outrage. 

La France entière participera aux mêmes 
sentiments de mâle résolution. .Les crimes 
s'amoncellent toujours, mais l'heure de la 
justice approche. 

MAKïDS HICBARD. 

un naufrage en faisant des efforts surhu-
mains, voit la rive à portée de sa main et 
dont les muscles, sous la pensée paralysante 
de se trouver bientôt hors de tout danger, 
menacent de se détendre. 

Les négociations de paix sur le front orien-
tal ont mis notre vie nationale en contact 
avec une atmosphère imprégnée d'éléments 
vicieux de désintégration. La ruine menace 
tout Etat qui s'aventure dans le domaine des 
idées bolcnevistes. 

L'opinion publique en Allemagne est à 
l'heure actuelle encore parfaitement bonne, 
mais las germes de développements graves 
existent et un terrain semble se préparer ra-
pidement pour la culture de la vraie poM-
tique. Tout dépend de la politique que la 
Social-Démocratie se décidera à adopter pen-
dant quelques semaines ou les quelques mois 
critiques Qui vont suivre. 

EN AUTRICHE 
La famine en Bosnie et en Herzégovine 

Rome, 31 Janvier. 
t£ Y* '- * .. ... ïiïuuïm die que 

les journaux croates d'Agram, arrivés avec 
de larges échoppages de la censure, ne don-
nent qu'une pâle idée des conditions déso-
lantes dans lesquelles so trouve la Bosnie et 
l'Herzégovine. 

Dans les deux provinces occupées, on meurt 
littéralement de faim. On ne trouve plus 
rien. La terre ne produit plus. L'hiver est 
très rigoureux et l'on n'a pas de combustible. 
Tout le bîtail fut réquisitionné pour l'armée. 
Le lait manque et la mortalité infantile est 
effroyable. Le pain fait défaut, et dans . de 
nombreux villages, on se nourrit de racines.. 
Il y a eu des démonstrations de femmes pous-
sées au désespoir à Mostar, Crébinje, Sara-
jevo, Banjalud et Brod. 

Communiqué officie! anglais 
31 Janvier. 

Nos patrouilles ont rssosné des pri-
soKiiiers, la nuit dernière, dans la ré-
gion d'Epehy. 

Aucun autre évéoenaent à signala-, 
eu dehors d'une certaine activité de l'sr-
tiiïerio allemande, au sud et au nord de 
Lena et vers JPasschendsele. 

5IÎ8 
permissionnaires 

Paris, 31 Janvier. 
M. Louis Mourier, député du Gard, a dé-

posé une proposition de résolution invitant 
le gouvernement à donner une indemnité 
représentative de vivres de 2 fr. aux 
missionnaires de l'intérieur. 

.. CHEZ NOS ENNEMIS 

Les grèves de Berlin 
Berne, 31 Janvier. 

On avait, mardi, l'impression quo le mou-
vement gréviste de Berlin, bien que com-
prenant un nombre assez considérable d'ou-
vriers, n'avait ni cohésion, ni direction, ni 
programme et ne tarderait pas à avorter. 
Mais, des nouvelles plus récentes montrent 
qu'il n'an est pas tout à fait ainsi. 

L'agitation dans les milieux militaires 
Zurich, 31 Janvier. 

Une personne qui vient d'arriver de Ber-
lin déclare que les deux cents soldats inva-
lides qui interi'ompir-ent le meeting du parti 
de la Patrie allemande, à Berlin, ont été ar-
rêtés. 

La nouvelle de l'arrestation causa de l'indi-
gnation parmi la garnison, indignation qui 
se transforma en mutinerie à Friedrichsdorf, 
près de Berlin. 

8.000 soldats ont été consignés dans leurs 
casernements et les meneurs emprisonnés. 

L'Allemagne craint 
la contagion masimaliste 

Amsterdam, 29 Janvier. 
Dans un article de fond intitulé : « Le 

microbe bolchevik en Allemagne », la Gazette 
populaire de Coiogne dit : 

Nous traversons actuellement une période 
critique. Notre position ressemble à celle 
d'un homme qui, ayant réussi à échapper à 

Une victorieuse offensive de nos alliés 
Rome, Si Janvier. 

Une note officieuse publiée ce soir, dit : 
Par la conquête de la cime du val Bella a 

été accomplie l'opération entreprise par les 
Italiens dans l'après-midi du 27, et qui s'est 
déroulée pendant deux journées d'attaques et 
contre-attaques très vives, de luttes d'artille-
rie violentes et de duels aériens acharnés. 

La préparation d'artillerie italienne, qui 
avait eu lieu dans l'après-midi du 27, avait 
suscité une réaction de la part de l'ennemi, 
tout d'abord très intense, mais devenue aus-
sitôt plus vigoureuse à. l'aide d'une cinquan-
taine île nouvelles batteries posées à l'arrière 
des ailes du secteur choisi par les Italiens 
pour l'attaque. 

Malgré cela, comme -les faits le démon-
trent, le rassemblement et l'approche des 
trounes destinées à l'assaut n'ont pas été 
gênés, et. comme l'ont démontré plus tard 
les prisonnniers capturés par les Italîens, 
l'action d'infanterie a surpris l'ennemi. 

L'ATTAQUE DE L'SNFANTERIE ITALIENNE 
Le 28, à 3 heures 30 du matin, l'infanterie 

italienne a marché contée le front de ciïna 
di val Vella, col de Bosso, col d'Echelle, 
Croce di San Franeesco, Sasso Rosso, ap-
puyée à droite par des actions démonstrati-
ves de petits groupes qui, poussant vers le 
val d'Assa et le mont Sisemol, ont réussi 
pendant quelque temps à attirer sur plusieurs 
fronts l'attention de l'ennemi et sa réaction, 
qui, sans cela, se seraient de suite concen-
trées sur le secteur principal de l'attaque. 

Vers 5 heures, les détachements alpins ita-
liens avaient déjà rejoint l'église de San 
Franeesco, nonobstant la défense acharnée, 
contre-attaqués. ils ont dû se replier légère-
ment ; mais, le soir, l'église, le mont Cor-
mone et la cote 1.109 du Sa^so Pnôsso étalent 
en leur possession. '* 

LA BRIGADE SASSASI A L'ASSAUT 
La brigade Sassari aussi a rencontré une 

résistance violente. Elle a conquis le col del 
Rosso, l'a abandonné ensuite pour quelques 
instants à cause de la réaction violente ds 
l'ennemi, mais l'a reconquis ensuite et l'a 
maintenu fortement, rejetant les contre-atta-
aues répétées vers 15 heures : elle a aussi con-
quis le col d'Echele, à l'est du col del Rosso. 
SUR LES PENTES DE LA CIME VAL-BELLA 

La lutte pour la cima du val Bella, cote 
1312, à l'est du col dei Rosso, a subi des alter-
natives très dures. Ayant rejoint dans un 
premier temps les pentes du mont, les troû-
pes italiennes ont été contraintes ensuite à 
se replier ; mais, dans un nouvel élan impé-
tueux, elles ont de nouveau progressé. Dans 
la soirée, tes bersagliers de la 43o brigade oc-
cupaient les pentes'occidentales et orientales 
du mont, et, dans la matinée du 29, à 9 h. 30, 
toute la cime du val del Bella, point princi-
pal très important pour la nouvelle ligne 
qu'ils ont rejointe. 

LES CONTRE-ATTAQUES DE L'ENNEMI 
En vain dans la soirée du 28, l'ennemi a 

attaqué à plusieurs reprises, tantôt l'une, 
tantôt l'autre des positions ; non seulement 
les Italiens ont maintenu intégralement tous 
les gains obtenus dans leur bond en avant, 
qui améliore leurs conditions sur le plateau ; 
mai3 ils ont progressé aussi dans le front du 
val Frenzela. 

L'attaque italienne, cemme on l'a déjà dit, 
a surpris l'ennemi ; les prisonniers captuTés 
sont tous d'accord pour signaler la confusion 

qui régnait dans les file» autrichiennes, à la 
suite de cette action. .... 

Des renforts ont été amenés précipitam-
ment et tumultueusement de tous les cotés, a 
l'aide de iSJus les moyer.s les plus rapides 
et même de chamins de f aésiests, et ont été 
jetés ensuite au fur et à mesure dans la 
lutte. Cela a déterminé un grand mélange 
d'unités et de détachements, et a aggravé les 
pertes, de .l'ennemi. Quelques colonnes pro-
venant de l'arrière ont dû, par force, tomber 
sous des tirs d'interdictio'ïn des batteries ita-
liennes et plusieurs détachements ont été 
ainsi décimés avant d'arriver en ligne. 

LES PERTES EFFROYABLES DE L'ENNEMI 
Tout aussi graves ont été les pertes subies 

par les différentes unités en ligne. D'après 
les prisonniers, la 21° division de « schutzen » 
et la 106° division de landsturm, qui les pre-
mières ont subi le choc de l'assaut italien, 
peuvent être considérées comme détruites. 
Les pertes des 9» et 52° brigades de montagne 
sont rès graves, ainsi que celles des 18 et 
19° divisions et de la l10 brigade de « kaiser-
jager ». 

L'Espap ail seuil È la Révoîutîoo 
LE GOUVERNEME 

ET LES ïROl 
ST INQUIET 
>Zi.ES COHTIHUEMT 
Madrid, 31 Janvier. 

Après la confirmation de l'arrestation de 
l'ancien député Marcelino Domingo, le bruit 
courait hier soir qu'un mandat d'arrêt avait 
été lancé contre M. Lerroux. On dit que M, 
Lerroux s'est enfui en France en auto aussi-
tôt qu'il eut appris que les garanties consti-
tutionnelles allaient être suspendues. », 

L'indignation publique causée par le prix 
exorbitant des vivres s'accroît et le gouver-
nement' ne cache pas son inquiétude de ce 
qui pourrait se passer à Bilbao, au Ferrol et 
à Valence où des troubles ont lieu. La situa-
tion est des plus graves. L'avis général est 
que l'Espagne est sur le bord de la révolu-
tion résultant non pas de conspirations poli-
tiques, mais bien de la crise charbonnière, 
.de la misère générale et du prix élevé de la 
vie. 

uatre escadrilles d'avions ennemis y ont pris part 

Une vingtaine de morts. —- Plus de cinquante blessés. 
Les dégâts matériels. 

Paris. 31 Janvier. 
Le piésident de la République qui était 

allé voir cette nuit les victimes du bombar-
dement, a continué sas visites ce matin. 

Ce matin, à 10 heures, MM. Poinoaré, Clé-
menceau, le général Dubail et M. PichOn se 
sont rendus à la porte do Vincennes pour 
se rendre compte de l'étendue du désastre et 
consoler les familles des victimes. 

Le récit du bombardement 
Paris, 31 Janvier. 

Les pirates de l'air sont de nouveau venus 
sur Paris, hier soir, s'attaquant à une popu-
lation sans défense, aux femmes et aux en-
fants. Paris a été au dan»ger et à l'honneur. 
La nuit était claire, le temps très doux, les 
derniers métros ramenaient chez eux les Pa-
risiens attardés quand, tout à coup, l'alerte 
fut donnée. II était 11 h. 25. Les lugubres 
cris des sirènes montèrent dans la nuit, et les 
voitures parcouraient toute là capitale, du 
centre aux quartiers, excentriques, jetant 
leur vigilant avertissement. La plupart des 
becs de gaz étaient éteints. Avec une disci-
pline qu'il convient de souligner, les Pari-
siens suivirent les dernières prescriptions de 
la Préfecture et les lumières s'éteignirent. 

Onze heures 45 : Nos avions mènent leur 
ronde laissent tomber des fusées éclairantes 
qui, lentement, lentement, descendent. Le 
canon tonne, les coups partent de plus en 
plus précis. C'est un brusque rappel de la 
guerre, il flotte sur Paris, comme une at-
mosphère de bataille. 

Minuit ': Les coups de canon semblent de 
plus en plus proches ; les sirènes s'éloignent 
et calment 4eurs cris, un silence plane sur 
tout Paris. Entre minuit et une heure du 
matin, de nombreuses détonations de bom-
bes furent perçues, sans qu'il soit possible de 
les décor/ïpter et d'indiquer les lieux de 
chute. Notons l'impression profonde, c'est 
vrai, faite sur la population de Paris, par le 
bombardement, mais non pas une impression 
de terreur : c'est une formidable clameur de 
révolte et de haine qui grondait au cœur de 
notre noble population, contre ces Boches 
assassins. 

A 1 heure 55, les pompieTS sonnent la fin de 
l'alerte. 

Une .......... de « Gothas » sur Paris 
Paris, 31 Janvier. 

Du Petit Journal : 
A 11 h. 30, on pouvait compter distincte-

ment les coups de nos 75 qui, dans la ban-
lieue, tiraient sur les avions boches. En çffet, 
quelques minutes plus tard, nous étions in-
formes que quatre escadrilles ennemies, soit 
une d'avions, venant de la direc-
tion de Compiègne, se dirigeaient sur Paris. 
Dès ce moment,, les explosions se font de 
plus en plus rapprehées, de plus en plus vio-
lentes. 

Déjà on nous informe que des bombes 
viennent de tomber SUT différents points de 
Paris. Pendant toute la durée de ce bombar-
dement, nos avions qu'on voyait depuis neuf 
heures du soir sillonner le ciel illuminé par 
un clair de lune magnifique, s'acharnaient à 
la poursuite des avions ennemis. On enten-
dait parfois et très distinctement le crépite-
ment des mitrailleuses lorsque deux aéros 
tentaient de s'aborder. Nos fusées éclairantes 
et dont les couleurs servent aiix aviateurs à 
établir leur nationalité, étant plus d'une fois 
restées sans réponse, permirent à plusieurs 
de nos pilotes de prendre en chasse des avia-
teurs adverses. 

Les « Gothas » ont lancé 
70 bombes de diverses sortes 

Paris, 31 Janvier. 
Les services du laboratoire municipal ont 

recueilli sur les lieux mêmes des explosions 
ou dans les endroits où ils n'ont pas explosé 
les projectiles lancés par les goth'as. Ils 
sont de trois sortes : 

Torpilles à ailettes pesant de 80 à 100 ki-
los ; 

Bombes explosives ; 
Bombes incendiaires à retardement, qui 

n'éclatent qu'une minute après leur' chute. 
Il faut remarquer qu'on n'a trouvé aucun 

projectile à gaz asphyxiants. 
Le nombre des projectiles lancés par les 

gothas est estimé à 70. 

Les victimes 
Paris, 31 Janvier. 

Les premiers renseignements indiquent que 
quatre escadrilles d'avions ennemis ont fran-

chi les lignes au nord de Compiègne, s$ 
dirigeant sur Paris. 

Grâce a. la grande limpiuite de iauuus- ' 
phère, les appareils purent se tenir à une alti-
tude très élevée. Ils approchèrent de l'agglo-
mération parisienne du côté Nord et Nord-Est. 

Ils jetèrent successivement des projectiles 
sur plusieurs communes de la banlieue de 
Paris. Puis, survolant Paris, principalement 
sur la rivé droite, ils lancèrent en quelques 
instants la presque totalité de leurs bombes.; 
Plusieurs de celles-ci n'ont pas éclaté ; mais 
d'autres ont fait d'assez nombreuses victimes, 
parmi lesquelles on compte surtout des fem-
mes et des enfants. 

Deux hôpitaux ont été atteints, plusieurs 
immeubles incendiés ou fortement endom-
magés. 

De nombre des tués atteint une vingtaine 
et celui des blessés dépasse une cinquantaine. 

Les services de police et de sauvetage' ont 
fonctionné avec une remarquable célérité. 

Une trentaine d'avions français s'étaienï 
portés, dès que le signal d'alarme fut donné, 
a la rencontre de l'ennemi. Des combats ont 
eu lieu en plusieurs endroits au nord de la 
capitale, au cours desquels un avion alle-
mand a été abattu. Les aviateurs ont été faits 
prisonniers. 

D'autre part, un de nos appareils a dû, 
chercher un point d'atterrissage dans Paris, 
par suite d'une panne de moteur. Le pilote et 
le mitrailleur ont été blessés. 

Un rapport ultérieur donnera le chiffre de 
nos pertes, « 

Paris, 31 Janvier. 
Nous apprenons que le docteur Salmon, an-

cien conseiller municipal du XII° arrondisse-
ment, qui avait été très grièvement blessé 
par une bombe alors qu'il rentrait chez lui 
a succombé à ses blessures. 

Il y a une soixantaine de blessés 
Paris, 31 Janvier. 

Le nombre des blessés en traitement dans 
les hôpitaux 'ou à leurs domiciles ne paraît 
pas devoir être supérieur à une soixantaine. 
On espère sauver presque la totalité d'entre 
eux quoique quelques-uns soient assez griè-
vement atteints. Des constatations faites à 
l'heure actuelle, il semble apparaître que 
presque tous ont été atteints par des éciats 
de bombes alors qu'ils se trouvaient sur la 
voie publique ou qu'ils se tenaient aux fe-
nêtres de leurs habitations. Il y a eu en cer-
tains quartiers quelques commencements 
d'incendie provenant généralement de la 
rupture des conduites de gaz, rupture provo-
quée par l'éclatement des bombes. On indi-
que à ce sujet qu'en cas de nouvelle alerte, 
il serait prudent de fermer immédiatement 
la conduite principale de gaz de chaque im-
meuble. 

M. Poincaré visite les blessés 
^aris, 31 Janvier. 

Comme on le sait déjà, le président de la 
République s'est rendu,- cette nuit, dans les 
quartiers atteints1 par les bombes des avions 
allemands. Ce matin, dès 9 heures, il a re-
pris ses visites qu'il continuera cet après-
midi. M. Poincaré est allé notamment dans 
les hôpitaux où sont soignées les victimes 
du raid. Il était accompagné par MM. Cle-
menceau, Pams, J.-L. Dumesnil, le président 
du Conseil municipal de Paris, le président 
du Conseil général de la Seine. Pendant que 
le président de la République se trouvait 
auprès des blessés, il y a été rejoint par MM... 
Antbnin Dubost,. Deschanel, Strauss efr Gas-
ton Menier, sénateurs. 

En quittant les hôpitaux, M. Poincaré s'est 
rendu sur les divers points qu'il n'avait pu 
visiter cette nuit et y a constaté l'impor-, 
tance des dégâts causés par les bombes. Il' 
s'est enquis personnellement de la situation 
des familles des victimes et a donné àes ins-
tructions pour que l'on vienne,*1 sans délai, eri 
aide à celles qui se trouvent dans le besoin. 

La population parisienne aussi bien cette 
nuit que ce matin n'a cessé de conserver le 
plus grand calme et même dans les quar-
tiers les plus frappés, on a eu à constater ni 
émoi ni panique. Partout, le président de la 
République a été accueilli avec une vive et 
respectueuse sympathie. Les Parisiens, asso-
ciant le président du Conseil aux nombreu-
ses manifestations dont le chef de l'Etat a 
été l'objet, ont prodigué à M. Clemenceau 
dès marques de '> la plus chaleureuse con-
fiance. 

Les dégâts 
Voici une grande avenue, un bel hôtel 

dont les deux étages supérieurs ont été démo-
lis. La bombe est tombée de biais. Le toit et 
tout le haut du bâtiment ont été comme déta-
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*—i Allez, monsieur, dit le roi, et si je vous 
oubliais (ia mémoire des rois est courte), ne 
craignez pas de vous rappeler à mon souve-

"f lUr... Monsieur le baron, donnez l'ordre qu'on 
/ jaille chercher le ministre de la guerre. Bla-

cas, restez. 
-—Ah 1 monsieur, dit le ministre de la po-

uce à Villelort en sortant den Tuileries, vous 
entrez par la bonne porte et votre fortune est 
latte. 

— Sera-t-elle longue î murmura Villefort en 
Saluant le ministre dont la carrière était finie 
et en cnerchant des yeux une voiture pour 
rentrer chez lui. 

v ».Un flaoM passait sur le quai, Villefort lui 
fit un signe, le fiacre s'approcha ; Villefort 

I domina son adressa et se jeta dans le fond de 
la voiture, se laissant aller à ses rêves d am-
bition. Dix minutes après, Villefort était ren-
tre chez lui ; il commanda ses chevaux pour 
dans deux heures, et ordonna qu'on lui ser-

f vit à déjeuner. 

Reproduction Intertîlte aux journaux qui n'ont pas 
ûe traité avec MM.Calaianii-Lévï, éditeurs, & Paria. 

Il allait se mettre h table lorsque le timbre 
de la sonnette retentit sous une main fran-
che et, ferme : le valet de chambre alla ou-
vrir, et Villefort entendit une voix qui pro-
nonçait son nom. 

— Qui peut déjà savoir que Je suis ici 1 se 
demanda le jeune homme. 

En ce moment le valet de chambre rentra. 
—■ Eh bien ! dit Villefort, qu'y a-t-11 donc î 

qui a sonné ? qui me demande ? 
— Un étranger qui ne veut pas dire' son 

ncxm. 
— Comment ! un étranger qui ne veut pas 

dire son nom î et que me veut cet étranger ? 
— 11 veut parler à monsieur. 
— A moi î 
— Oui. 
— Il m'a nommé î 
— Parfaitement. 
— Et quelle apparence a cet étranger ? 
— Mais, monsieur, c'est un homme d'une 

cinquantaine d'années. 
— Petit ? grand î 
— De la taille de monsieur a peu près. 
— Brun ou blond ? 
— Brun, très brun : des cheveux noirs, des 

yeux noirs, des sourcils noirs. 
— Et vêtu, demanda vivement Villefort, vê-

tu die quelle façon ? 
— D'une grande lévite bleue boutonnée du 

haut en bas ; décoré de la Légion d'honneur. 
— C'est lui, murmura Villefort en palis-

sant. 
— Eh pardieu ! dit en paraissant sur la 

porte l'individu dont nous avons déjà don-
né deux fois le signalement, voilà bien des 
façons ; est-ce l'habitude à Marseille que les 
'fils fassent faire antichambre a leur père ? 

— Mon père 1 s'écria Villefort: le ne m'étais 

donc pas trompé... et je me doutais que" c'était 
vous. 

— Alors, si tu te doutais que c'était moi, re-
prit le nouveau venu, en posant sa canne 
dians un coin et son chapeau sur une chaise, 
permets-moi de te dire, mon cher Gérard, que 
ce n'est guère aimable à toi de me faire at-
tendre ainsi. 

— Laissez-nous, Germain, dit Villefort. 
Le domestique sortit en donnant d«s mar-

ques visibles d'ôtonnement. 

XII 
LE PERE ET LE FILS 

M. Noirtier, car c'était en effet lui-même 
qui venait d'entrer, suivit des yeux le do-
mestique jusqu'à ce qu'il eût refermé la 
porte ; puis, craignant sans doute qu'il 
n'écoutât dans l'antichambre il, alla rouvrir 
derrière lui : la précaution n'était pas inu-
tile, et la rapidité avec laquelle maître Ger-
main se retira prouva qu'il n'était point 
exempt du péché qui perdit nos premiers pè-
res, M. Noirtier prit ;ilors la peine d'aller 
fermer lui-même la porte de l'antichambre, 
revint fermer celle de la chambre à coucher, 
poussa les verrons, et revînt tendre la main 
à Villefort, qui avait suivi tous ces mouve-
ment ayee .une surprise dont il n'était pas en-
core revenu. 

— Ah ça ! sais-tu bien, mon cher Gérard, 
dit-il au jeune homme en le regardant avec 
un sourire dont il était assez difficile de 
définir l'expression, que tu n'as pas l'air ravi 
de me voir ? 

— SI fait, mon père, dit Villefort, je suis 
enchanté ; mais j'étais si loin de m'attendre 
à vote visite, au'elle m'a «melaue neu étourdi. 

— Mais, mon cher ami, reprit M. Noirtier 
en s'asseyant, il me semble que je pourrais 
vous en dire autant. Comment 1 vous m'an-
noncez vos fiançailles à Marseille pour le 
28 février, et le 3 mars vous êtes à Paris ? 

— Si j'y suis, mon père,' dit Gérard, en se 
rapprochant de M. Noirtier ; ne vous en 
plaignez pas, car c'est pour vous que j'étais 
venu, et ce voyage vous sauvera peut-être. 

— Ah I vraiment, dit M. Noirtier en s'al-
longeant nonchalamment dans le fauteuil où 
il était assis ; vraiment ! contez-moi donc 
cela, monsieur le magistrat, ce doit être cu-
rieux. 

—' Mon père vous avez entendu parler de 
certain club bonapartiste qui se tient rue 
Saint-Jacques 

— N« 53 î Oui, j'en suis vice-président . 
— Mon père, votre sang-froid me fait fré-

mir. 
— Que veux-tu, mon cher î quand on a été 

proscrit par les montagnards, qu'on est sorti 
de Paris dans une charrette de foin, qu'on a 
été tra/qué dans les landes de Bordeaux par 
les limiers de Robespierre, j;ela vous a 
aguerri à bien des choses. -Continue donc 
Eh bien 1 que s'est-il passé à ce club de la 
rue Saint-Jacques ? 

— Il s'y est passé qu'on y a fait venir le 
général Quesnel, et que le 'général Quesnel 
sorti à neuf heures du soir de chez lui, a été 
retrouvé le surlendemain dans la Seine. 

— Et qui vous a conté cette belle histoire î 
— Le roi lui-même, monsieur. 
— Eh bien, moi, en échange de votre his-, 

toire, continua Noirtier, je vais vous appren-
dre une nouvelle. 

— Mon père, le crois savoir déjà ce Que 
vous allez me dira. 

— Ah I vous savez le débarquement de 
Sa Majesté l'empereur î 

— Silence, mon père, je vous prie, pour 
vous d'abord, et puis ensuite pour moi. Oui, 
je savais cette nouvelle, et même je la savais 
avant vous, car depuis trois jours je brûle le 
pavé, de Marseille à Paris, avec la rage de 
ne pouvoir lancer à deux cents lieues en 
avant de moi la pensée qui me brûle le cer-
veau. 

— Il y a trois jours ! êtes-vous fou î il y 
a trois jours, l'empereur n'était pas embar-
qué. 

— N'importe, je savais, le projet. 
— Et comment cela ? 
— Par une lettre qui vous était adressée 

de l'île d'Elbe. 
— A moi ? 

, — A vous, et que j'ai surprise dans le por-
tefeuille du messager. Si cette lettre était 
tombée entre les mains d'un autre, à cette 
heure, mon père, vous seriez fusillé peut-
être. 

Le père de Villefort se mit à rire. 
— Allons, allons, dit-il, 'il paraît que la 

Restauration a appris de l'Empire la. façon 
d'expédier promptement les affaires... Fu-
sillé I mon cher, comme vous y allez 1 Et 
cette lettre, où est-elle ? Je vous connais trop 
pour craindre que vous l'ayez laissé traîner. 

— Je l'ai brûlée, de peur qu'il n'en restât 
un seul fragment : car cette lettre c'était 
votre condamnation. 

— Et la perte de votre avenir, répondit 
froidement Noirtier ; oui, je comprends cela; 
■mais je n'ai rien à craindre puisque vous 
me protégez. 

— Je fais mieux que cela, monsieur. Je 
vous sauva, 

— Ah diable I ceci devient- plus dramati-s 
que; expliquez-vous. 

— Monsieur, j'en reviens à' ce club de la 
rue Saint-Jacques. 

— Il paraît que ce club tient au cœur de) 
messieurs de la police, pourquoi n'ont-ils 
pas mieux cherché ? ils l'auraient trouvé. 

— Ils ne l'ont pas trouvé, mais ils sont sus 
la trace. 

— C'est le mot consacré, je le sais bien ; 
quand la police est en défaut, elle dit qu'elle 
est sur la trace, et le gouvernement attend 
tranquillement le jour où elle vient dire, 
l'oreille basse, que cette trace est perdue. 

— Oui, mais on a trouvé un cadavre ; lô 
général. Quesnel a été tué, et dans tous les 
pays du monde cela s'appelle un meurtre. 

— Un meurtre, dites-vous ? mais rien né 
prouve que le général ait été victime d'un 
meurtre : on trouve tous les jours des gens 
dans la. Seine, qui s'y sont jetés de déses-
poir, qui s'y sont noyés ne sachant pas na« 
ger. 

' — yMon père, vous savez très bien que le 
•général ne s'est pas noyé par désespoir, et 
qu'on ne se baigne pas dans la Seine- au 
mois de janvier. Non, non. ne vous abusez 
pas, cette mort est bien qualifiée de meurtre* 

— Et qui l'a'qualifiée ainsi ? 
—- Le' roi lui-même. 

ALEXANDRE DOUAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné* 
mas passant les. vues Pathe frères. 



chés des murs des maisons auxquels l'hôtel 
est appuyé. Ardoises, pierres de taille, char-
pentes, débris de meubles se sont écroulés 
dans la rue. La poussée a été si forte que 
tous ces matériaux sont venus s'abattre à 
une quinzaine de mètres de la base. On aper-
çoit encore une chaise debout sur uni mor-
ceau de plancher qui est resté fixé au mur et 
des tentures qui pendent comme des loques. 
Les immeubles voisins n'ont pas été at-
teints : leurs vitrines ne sont même pas bri-
sées. 

Un peu plus loin, dans une petite rue, une 
autré' bombe est tombée au milieu de la rue. 
Ses éclats sont allés frapper la façade d'un 
garage sons autre effet que dies trous dians 
la maçonnerie qui fut entièrement criblée. 
En face, un petit hôtel a souffert davantage. 
La porte cochère est démolie. Les fenêtres 
d'un bureau qui précède le corps du bâti-
ment principal sont arrachées. L'hôtel a peu 
souffert : On n'y constate que des verres bri-
sés. Il n'y a pas eu de victimes. 

Voici encore très loin de là sur une place 
un grand attroupement de curieux : Deux 
bombes sont tombées à une cinquantaine do 
mètres l'une de l'autre : La première n'a dé-
moli que les vitres d'un chalet de nécessité ; 
l'autre a fait des dégâts plus sérieux. Elle 
est tombée sur un immeuble : Elle a suivi la 
cage de l'escalier éclatant à hauteur du troi-
sième étage. Les curieux se montrent un drap 
accroché à l'appui d'une fenêtre. Une femme 
est descendue en s'aecrochant à ce flrap. Ici 
il y eut malheureusement des victimes. 

Les aviateurs ont visé les hôpitaux. Deux 
bombes sont tombées sur deux grands éta-
blissem'ents. Fort heureusement les engins 
sont venus éclater dans les cours intérieures 
n'endommageant que"" portes, fenêtres et 
murs. 

Sur un grand boulevard, en face d'un éta-
blissement public, trois bombes lancées suc-
cessivement sont tombées sur le trottoir en 
alignement à quelques mètres les unes des 
autres. Elles ont occasionné des dégâts maté-
riels assez importants à l'établissement même 
dont pas une fenêtre n'est intacte et aux im-
meubles qui lui font face, sur une longueur 
de près de 200 mètres. 

Ce sont surtout les magasins du rez-de-
• chaussée qui ont souffeTt. Les. glaces de leur 
devanture sont complètement enlevées. 

Là encore les Boches n'ont travaillé que 
pour lês vitriers.-

Le calme de la population 
Pans, si Janvier. 

Là Liberté publie les détails, suivants sur le -
raid ennemi : 

En somme, il y aurait beaucoup moins de 
pertes à déplorer si les précautions recom-
mandées avaient été observées. Il est néces-
saire d'en faire la remarque pour une autre 
fois., mais on peut apprécier par là le moral 
de cette population qu'on voulait terroriser. 
Nulle part on n'a pu constater la moindre 
.panique, pas même de l'empressement à fuir 
le danger. Quelques personnes, pas un très 
grand nombre, se sont réfugiées dans les ga-
res du Métropolitain dont les portes avaient 
été laissées ouvertes, selon les instructions 
<Je la police. 
. A Londres, ce sont des foules compactes 
qui quittent les maisons et remplissent les 
gares et les escaliers profonds du chemin de 
fer souterrain. Cette nuit, dès qu'une bombe 
était tombée sur un point, les curieux semr 
niaient sortir de sous terre, faisaient cercle. 

: Aussitôt après la sonnerie de la berloque, 
une vive animation régna quelques instants 
dans les rues du centre et sur les boulevards. 
Dans les groupes, on commentait les événe-
ments avec des paroles de colère. Chaque 
coup semble avoir enfoncé plus avant dans 
le cœur de cette population sa résolution et 
sa haine. Est-ce ce que voulaient nos enne-
mis 1 Une foule de curieux fait cercle autour 
4e l'avion français qui a faît une chute. L'ar-
rière et les ailes sont brisés : sur l'avant est 
peint l'insigne de l'escadrille : Un hibou. En 
tombant l'appareil a décapité un fût de co-
lonne. On voit que le pilote, dans un dernier 
effort, a essaye de redresser son avion, car 
il s'est comme cabré. Vers 10 heures, deux 
camions sont venus chercher les débris de 
l'oiseau. 

Pour préserver les monuments publics 
Paris, 31 Janvier. 

Prévoyant la possibilité des raids d'avions 
ennemis, prévisions que les événements ont 
confirmées, le gouvernement s'est préoccupé 
de la conservation de nos monuments pu-, 
blics. Deux réunions ont eu, lieu samedi et 
lundi derniers à la direction des Beaux-Arts, 
rue de Valois, les conservateurs et architec-
tes des musées, dies monuments nationaux, 
assistaient* à cette séance. Des mesures ont 
été arrêtées pour mettre à l'abri d'une atta-
que éventuelles les trésors de nos musées et 
pour éviter à nos monuments les souillures 
des avions boches. Elles sont actuellement en 
cours d'exécution. Il semble qu'un certain 
nombre de tableaux, qui se trouvent trop ex-
posés dans quelques-uns" de nos musées, se-
ront envoyés dans des musées de province. 

D'autre part, les monuments dont les hauts 
et les bas reliefs pourraient être directement 
atteints seront protégés comme les monu-
ments anglais au moyen de sacs à terre. Les 
toiles, tapisseries des Gobelins; et tous autres 
objets de grande valeur, qui avaient été in» 

'taltés au château de Versailles, vont être mis 
en lieu sûr. Cette décision a été prise à la 
suite d'une conférence tenue entre le repré-
sentant du ministre dés Beaux-Arts, M. de 
Nolhac, conservateur du musée de Versailles, 
jet M. Chausseniche, conservateur de Trianon. 

L'impression an Palais-Bourbon 
Paris, 31 Janvier. 

Dans les couloirs du Palais-Bourbon l'on 
s'est entretenu du raid de cette nuit pour 
se préoccuper des moyens d'assurer d'une 
façon plus efficace la protection de la ca-
pitale contre de nouvelles tentatives enne-
mies. 

Les députés ont été unanimes à déclarer 
qu'il convenait de rendre pleinement hom-
mage à l'attitude de la population païdsien-
ne, dont le moral a résisté depuis le début 
de la guerre à des épreuves autrement re-
doutables et qui a témoigné une fois de plus 
qu'elle ne se laisserait ni ' intimider, ni im-
pressionner par de semblables attentats ce-
pendant assez nombreux, 

Les députés de Paris qui représentent au 
Palais-Bourbon les quaa-tiers atteints oette 
nuit par les bombes, ont pu dans la matinée 
faire une rapide visite sur lès lieux sinis-
trés et s'entretenir avec les habitants. 

Neiw-York, 31 Janvier. 
Lé capitaine d'un navire arrivé à Halifax 

déclare qu'un espion tenta de couler son 
navire en mer en ouvrant les sabords pen-
dant une tempête. Le navire put gagner le 
port justé à temps pour éviter une catas-

trophe. Les autorités refusent de donner des 
détails sur cette affaire. Le navire était en-
core à plusieurs heures au large quand l'at-
tentat fut commis. 

La Oooféroeoe ioterallife de Paris 
' ï*#s. 

La conduite de la guerre 
Paris, 31 Janvier. 

Une" "discussion extrêmement sérieuse au 
cours de laquelle ont été abordées les ques-
tions soulevées par la conduite de la guerre 
s'est déroulée hier, à Versailles, entre les 
chefs civils et militaires interalliés ; plusieurs 
réunions sont encore prévues. On a examiné 
de face toutes les questions, et nous pou-
vons assurer que l'accord sur la conduite mi-
litaire de la guerre est absolu entre les gé-
néraux et chefs d'état-majiors anglais et fran-
çais ainsi qu'avec leurs camarades italiens. 
A noter également l'admirable attitude c es 
Etats-Unis. 

L'unité d'action des armées 
et des diplomaties alliées 

Pris, 31 Janvier. 
Les réunions du Comité de. guerre interal-

lié, dont le principe avait été décidé lors de 
l'entrevue de Rapallo, ont commencé hier à 
Versailles. 
, La majorité des membres du Conseil sont 
des militaires. En dehors d'eux, seuls les 
trois présidents du Conseil des nations qui 
prennent la part prédominante aux opéra-
tions du front occidental, y participent, ainsi 
que les deux ministres des Affaires Etrangè-
res d'Italie, et de France : MM. Sonnino et 
Stéphen Pichon. 

La composition même de ces réunions en 
dénote le caractère. Il s'agit de prendre tou-
tes les dispositions qui s'imposent pour la 
défense ou pour l'attaque, de manière que 
l'effort de l'ennemi se heurte à une parfaite 
cohésion d.ans le camp de l'Entente.. 

Les questions politiques que pourrait éven-
tuellement suggérer l'état actuel de l'Eurooe, 
ne seront pas envisagées par ce Conseil. Au-
cune déclaration dé caractère diplomatique 
n'en sortira vraisemblablement. Mais des dé-
cisions pratiques d'une très grande portée y 
sont discutées entre les chefs des armées, les 
états-majors, et les gouvernements dont ils 
relèvent. 

Ce Conseil est la suite logique des travaux 
accomplis à Versailles même, depuis trois 
mois, par les éminents représentants des na-
tions alliées, les généraux Cadorna, Wey-
gand et Wilson. 

Les études qu'ils ont consciencieusement 
poursuivies, trouveront leur consécration ef-
ficace, grâce à la présence des chefs des gou-
vernements, et des chefs militaires auxquels 
ineomb'! la conduite directe des opérations. 

kolastad. Helsingfors a proclamé un gouver-
nement des ouvriers et paysans et quoique 
les soldats n'aient pas participé au mouve-
ment, on continue a les désarmer sur les 
points occupés, par la garde blanche. 

4» _ . 

en Kussie 

La lutte entre Russes et Roumains 
Londres, si Janvier, 

On mande de Pétrograde. à l'agence Peu-
ter, en date du SO : 

On n'a que peu de détails jusqu'ici sur la 
collision qui s'est produite entre les Russes 
et les Roumains lê 23 janvier, le long de la 
voie ferrée Ungerii-Kichineff. On déclare que 
trois bataillons russes ont cerné un petit déta-
chement roumain qui occupait une gare et 
ont sommé celui-ci de se rendre. Les Rou-
mains ont télégraphié à Unge'ni que leur po-
sition était critique et ont offert en même 
temps une résistance des plus déterminées. 

Après une heure et demie de tir effectué par 
les mitrailleSses et la mousqueterie, tous les 
Roumains, à part un poignée d'hommes, 
étaient hors de combat, mais un train appro-
chait d'Ungeni, amenant un bataillon d'in-
fanterie qui, armé de quatre pièces de cam-
pagne et de mitrailleuses, a attaqué immé-
diatement èt repoussé les Russes. Les deux 
partis ont subi des pertes considérables. 

Les bolcheviks veulent âtoposer 
leurs théories aux Roumains 

Pétrograde, 31 Janvier. 
Les journaux annoncent que le train oui 

conduisait M. Diamandi, ministre de Rouma-
nie, n'aurait pas pu dépasser la station de 
Tericki, à environ 80 kilomètres de Pétro-
grade. 

Le point de vue du Conseil des commissai-
res tiendrait à provoquer en Roumanie, com-
me en Ukraine, un mouvement des masses 
populaires contre le gouvernement. Un acpel 
serait adressé au peuple roumain, expliquant 
que les opérations menées par les Russes ne 
sont pas dirigées contre lui, mais unique-
ment contre ses gouvernants. 

Les troupes russes veulent 
se retirer en Russie 

Londres, Si Janvier. 
Le Times publie la dépêche suivante de 

Rétrograde, 28 -janvier : 
Les Roumains ont occupé Kichineff, ils 

continuent à avancer. Les troupes russes en 
Roumanie sont dans une position très diffi-
cile. Le Comité russe en Bessarabie demande 
qu'elles aient le droit de passer librement 
avec leuTs armes et leurs hagaiges. Jusqu'à 
présent, les hostilités entre .les Roumains et 
les Russes n'ont pas encore commencé.. 

'Ukraine et Sa Roumanie 
g les 

Un « communiqué » maximaliste 
Pétrograde, 31 Janvier. 

(Source maximaliste.) 
On annonce que les maximalistes se sont 

emparés de la gare de Bakmatch. 
La ville de Kieff est entourée. 
Kertch, Théodosie et Yalta sont aux mains 

des maximalistes. La prise d'Orenbourg est 
imminente. 

Près de Simferopol, sept mille Tartares dé-
sistent aux maximalistes. 

Un gouvernement révolutionnaire 
bolchevik 

Pétrograde, 29 Janvier. 
(Retardée en transmission). 

(Source maximaliste). 
On apprend d'Helsingfors que le Comité 

central des ouvriers ayant déclaré le Sénat 
dissous, les sénateurs se sont réfugiés à Ni-

Paris, 31 Janvier. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M. Desohanel. 

Les emprunts russes _ 
L'ordro du Jour appelle la discussion du projet 

do loi relatif aux avances à faire sur les ressour-
ces de la Trésorerie aux gouvernements alliés ou 
amis. 

M. Crodet constate que ce projet porte sur des 
sées à des contribuables français par l'Etat fran-
çais pour les coupons russes. Ces contribuables 
sont singulièrement favorisés par rapport à d'au-
tres contribuables qui depuis trois ans no touchent 
pas les coupons do certaines valeurs. Je pose deux 
questions : l'Etat français continuera-Mi à payer 
les coupons russes t Cette décision serait-elle sou-
mise à la ratification des Chambres ï (Applaudis-
sements à i'ExtrSme-Gauche). 

M. Klotz répond en rappelant la déclaration du 
gouvernement, français aux termes de laquelle 11 
est précisé que des engagements financiers ont été 
pris au nom do la Russie, qu'ils sont indépendants 
des changements de régime. Il y a des principes 
qui, s'ils étaient ignorés par un pays interdiraient 
a celui-ci de trouver ultérieurement du crédit au 
dehors. Le coupon des emprunts russes sera payé 
en février comme 11 l'a été en Janvier. Si des cré-
dits sont, nécessaires, ils seront demandés à la 
Chambre. Au cours du présent trimestre vous se-
rez saisis d'un projet. (Applaudissements). 

M. Chassaing. — Pour éviter les spéculations, Il 
faudrait connaître ce quo vous ferez pour les va-
leurs russes en 1918. 

M. Klotz. — Quand les décisions communes des 
Alliés seront prises, je vous les ferai connaître. Jo 
ne puis dira qu'une chose : c'est .qu'en février lo 
coupon sera payé comme en janvier. 

M. E. Brousse. — Les établissements fis crédit 
qui ont eu des bénéfices supporteront-ils les per-
tes 1 

M. Klotz. — La France se trouve en présence 
d'une Russie à laquelle elle continue à faire con-
flance. La Russie est responsable de ses dettes. 
Nous ne détendons que les intérêts de la France 
elle-même. 

M. Moutet. — Il y a quinze ans que vous auriez 
dû vous en apercevoir. En 1905, le gouvernement 
révolutionnaire russe vous avait prévenu que les 
emprunts favorisaient le tsarisme. Vous avez en-
richi une aristocratie corrompue., 1 AppUmdis;ejgcii.ts 
à l'Extrëme-Gauche; bruits). Vous vols étésCour-
bés devant le tsarisme. (Applaudissements à l'EX-
trome-Gauche). Nous ne comprendrions pas quo 
vous fassiez une situation spéciale aux fonds russes. 
(Applaudissements à l'Extréme-Gauche). 

M Klotz. — Si le concours financier français a 
été donné à la Russie, c'est parce qu'elle en avait 
le plus grand besoin. (Applaudissements). Comment 
pourrait-on songer à diminuer la valeur des argu-
ments français. Jo me refuse à desserrer les liens 
qui unissent la Russie à la France. Tant que la 
Russie reste .elle-même, elle est responsable vis-à-
vis de la France. Je ne voudrais pas prononcer une 
parole qui puisse affaiblir la situation de la France, 
Jusqu'à la victoire ce sera notre politique, 13 
Chambre dira par son vote que c'est la sienne. 
(Applaudissements). 

Le projet d'avancej est adopté par 360 voix con-
tre 112. 

an* m » 
Si 

L'ordre du Jour appelle la suite de la discussion 
des pensions. 

L'article 32 (paiement des frais d'hospitalisation 
d'un militaire aliéné) est adopté. 

M. Noël soutient un amendement tendant à ce 
quo les veuves d'officiers qui auraient repris du 
service comme simples soldats touchent la pension 
pour le grade" d'officiers. Cet amendement est dis-
joint. 

M. Angles demande que les ayants droit des mi-
litaires morts après avoir été l'objet d'une propo-
sition pour le grade supérieur touchent la pension 
afférente à ce dernier grade. Cet amendement'est 
adopté. 

M. Jobert demande à la Chambre de voter l'amen-
dement qu'elle a renvoyé à la Commission l'autre 
jour et qui tend à anpliquer les dispositions de la 
loi aux infirmières n?.tlades en service ou blessées. 

L'amendement Jobert, corrigé par M. Chassaing, 
qui l'ôîend à tout le personnel féminin du Ser-
vice de Santé, est voté à mains levées. 

Les articles 33 à U et dernier (dispositions diver-
ses), sont adoptés sans débat. 

M, Bonnovay défend un amendement, disant que 
la pension pourra, être remplacée par un capital 
affecté à l'acquisition d'une habitation, d'immeu-
bles ruraux, d'un fonds de commerce ou d'un 
outillage industriel. 

Cet amendement est disjoint. 
Un amendement de M. Moutet étendant le bé-

néfice de la loi aux Indigènes servant dans l'ar-
méo française, est accepté par lo gouvernement 
et adopté. 

M. Abrarnl promet a M. Pacaud de reviser lo 
tarif des sommes dues aux médecins et pharma-
ciens pour soins donnés aux réformés et mutilés. 

Le vote sur l'ensemble de la loi est remis 
h mardi, pour permettre à la Commission 
de rapporter l'amendement Pressemanne. 

Une demande de levée de l'immunité par-
lementaire est renvoyée à la Commission. 

La séance est levée à 6 h. 55. 
Séance demain à 3 heures. Nouvelle discus-

sion de l'interpellation Tournade, sur le cas 
du faux major Vacher. 

M soi sur ses pension 

Paris, 31 Janvier. 
Le Sénat a repris aujourd'hui' ses séances 

comme assemblée législative. 
Les travaux exécutés pour la réunion de 

l'assemblée en Cour de justice ont été Cà par-
tie supprimés . 

La séance est ouverte à 2 heures 20. 
M. Antonin Dubost préside. 
M. Dubost prononce l'éloge funèbre de M. Bau-

det, sénateur d'Eure-et-Loir, récemment décédé. 
M. Baudet est le 54' sénateur mort depuis la guerre. 

M. Quesnel adresse une question à M. Lebrun, 
ministre du Blocus et des Régions libérées, sur les 
conditions dans lesquelles auraient. été données 
l'autorisation d'exporter en Suisse des poulains et 
des chevaux reproducteurs. Il fait remarquer que' 
notre élevage national traverse une crise redou-
table et que si nous laissions partir à l'étranger 
nos meilleurs sujets, nos éleveurs seront dans l'im-
possibilité de nous fournir, après la guerre, les 
chevaux nécessaires. Une commande de 1.200 che-
vaux reproducteurs a été faite par la Suisse. La 
moitié de Cette commande est d'ores et déjà exé-
cutée. Je demande que les chevaux non encore li-
vrés restent en France et qu'à l'avenir de pareils 
achats ne soient plus autorisés. 

M. Lebrun, ministre du Blocus, Tépond qu'il est 
exact qu'à la date du 9 novembre 1917 la Direction 
générale des douanes, après consultation de tous 
les ministres intéressés, a décidé de ne plus Inter-
diro l'exportation à destination des pays neutres 
oxi alliés, sauf l'Espagne, des muletons et pou-
lains de six à edix-huit mois. Pour les exporta-
tions en Suisse il fallait une autorisation spéciale 
de la Commission des dérogations. Lo ministre no 
voit aucun Inconvénient à ce que les mesures de 
contrôle réclamées par M. Quesnel viennent s'a-
jouter à celles déjà prises. Un contingent de 2.000 

tètes va être fixé pour l'Importation des chevaux 
en Suisse. 

Cet incident liquidé, le Sénat reprend la suite de 
la discussion de la loi de pardon. A la dernière 
séance elle avait commencé la discussion de l'ar-
ticle premier qu'elle n'avait pu terminer. Cet arti-
cle premier établit que le pardon ne pourra être 
accordé qu'à des prévenus n'ayant Jamais été con-
damnés par des tribunaux do droit commun même 
à une simple amende. Le mot absolution a été 
substitué au mot acquittement, afin de mieux faire 
comprendre au prévenu dans quelles conditions cette 
première absolution était accordée. L'article i dis-
pose que la décision d'absolution sera inscrite au 
casier judiciaire numéro lj la loi de pardon devien-
dra une lot d'amendement. L'Inscription- de la 
décision sera rayée au bout do cinq ans si, pendant 
co délai, le prévenu n'a encouru aucune condam-
nation pour une infraction de droit commun. 

Le rapporteur expliquo les modifications appor-
tées par la Commission à la proposition Initiale. 

M. Cuililer combat la proposition de loi et no-
tamment l'article premier. Il estime que. lo sursis 
est parfaitement suffisant. H excite au relèvement 
moral. Avec votre système, cette loi est Inutile et 
dangereuse. 

La suite do la discussion est renvoyée à la pro-
chaine séance. 

Le Sénat s'ajourne au Jeudi, 7 février, à 3 heures. 
La séance est levée à G heures. 

■ ——• 

Le Parti radisaî-soslaliste 
"Tairés en cours 

Paris, 31 Janvier. 
M. René Renoult, qui, comme on le sait, 

a été rélu président du groupe radical et 
radical-socialiste, a prononcé, cet après-
midi, à la réunion de ce groupe, un discours 
dans lequel, après avoir remercié ses collè-
gues de lui avoir renouvelé leur confiance, il 
a justifié l'attitude du parti pendant la 
guerre. 

Il s'est ensuite expliqué en ces termes sur 
les affaires en cours ■ 

On s'accorde à reconnaître que les actions 
judiciaires en cours, auxquelles aucun de 
nous n'a fait obstacle, ne sauraient en rien 
atteindre le parti. 

Les faits reprochés sont en effet stricte-
ment personnels, de même que sont person-
nelles aussi certaine» vues politiques que 
nous aurons à apprécier lorsqu'elles seront 
exactement connues de nous. Notre groupe 
a donc pu avoir toute l'indépendance et 
toute l'autorité nécessaire, dire récemment, 
scion l'ordre du jour de Renard, adopté una-
nimement ici et dans le parti, qu'une af-
faire de justice doit, dès lors qu'elle est en-
tamée, conserver jusqu'au bout ce caractère, 
c'est-à-dire se poursuivre dans le constant 
respect dts garanties légales à l'abri des in-
fluences extérieures toujours pernicieuses 
qu'elles résultent de débats parlementaires 
ou de campagnes de presse tendancieuses et 
passionnées. 

M. René Renoult a ensuite affirmé l'union 
parfaite du parti. • 

CITATIONS 
Notre sympathique concitoyen Gay Marcel, 

brigadier au 5» groupe de combat, vient 
dêtre cité en ces termes à l'ordre de ce 
groupe : 

S'est distingué par sa belle conduite et son 
dévouement durant les bombardements des 4 et 
5 décembre 1917. 

Ce jeune poilu, que nous félicitons bien 
volontiers, est le fils de notre ami Edouard 
Gay, conseiller municipal, décoré lui-même 
de la Légion d'honneur pour sa brillante 
conduite au front comme capitaine d'infan-
terie coloniale. 

Par décision du 19 octobre 1917, le minis-
tre de la Marine a accordé la récompense 
suivante (Croix de guerre) lors du torpillage 
du vapeur Calvados : 

Citation a l'ordre do la division : Le Garrec 
Pierre, mécanicien, Sainit-Nazalxe 2.449. pour- le 
courage et l'énergie dont 11 a fait preuve lors du 
torpillage de son bâtiment. 

Toutes nos félicitations à M. Le Garrec qui, 
avec l'aide de ses camarades, parvint à sau-
ver une cinquantaine de personnes au mo-
ment où le Calvados était torpillé. M. Le 
Garrec, embarqué actuellement sur le Sydney, 
appartient au port de Marseille, Compagnie 
des Messageries Maritimes. 

w* M. Cuchet Georges, engagé volontaire, 
classe 1917, sous-lieutenant au 283° d'infante-
rie, a été cité en ces termes à l'ordre de la 
division : 

Modèle de courage et d'énergie. Au cours de 
l'attaque du 23 octobre 1917, a entraîné brillam-
ment ses hommes à l'assaut. S'est particulière-
ment distingué en s'exposant avec un mépris ab-
solu du danger, risquant plusieurs foi3 sa vie 
pour assurer la liaison avec les unités voisines. 
A été pour tous un bel exemple de calme et de 
sang-froid. 

A L'OPERA MUNICIPAU 

Reprise de «Madame Butterfly» 
avec Mlla Aligro 

Encore que la valeur musicale de Madame But-
terfly soit constestable, il faut reconnaître cepen-
dant que cette ceuvro no manque pas d'un certain 
attrait lorsque l'interprétation en est supérieure et 
que la miss en scène est. très soignée. Ces deux 
points étant résolus, hier, lo succès le plus complet 
couronna donc cette reprisa au cours de laquelle 
le public eut à applaudir des artistes de réel mé-
rite : Mlle Altg.ro qui traduisit lo rôle de Mme But-
terfly avec une sincérité d'émotion très remar-
quée; M. Angel, Pinlîerton bien en voix; Figarella, 
Sherpless, toujours artiste- hors de pair ; Mlle Mi-
chaèl, Souzouki idéale. Chœurs et orchestre sous 
la baguette vigilante de F. Rey fureuj des mieux 
disciplinés et la mise en scène, trè3 pittoresque, 
fut justement admirée. — Ch. V. 

Coi fl'Assisss fies Baucôes-i-fiiiône 
Aix, 31 Janvier. 

Une affaire de vol amenait devant le jury 
les nommés di Marin o François, 18 ans et 
demi, né à Marseille ; Jozzino Sébastiano, 
18 ans, né en Italie, et Tarczewski Boleslas, 
23 ans, né à Marseille. Ils sont accusés des 
faits suivants : 

Dans la nuit du 1S au 19 Juin 1916, à Marseille, 
des malfaiteurs s'introduisaient dans le bureau de 
tabacs sis cours Julien, 4, géré par la dame Pau-
lian. Celle-ci constata qu'on lui avait soustrait du 
tabac, des cigares, des boîtes d'allumettes, divers 
bijoux et un portemonnaie renfermant un billet de 
5 francs, le tout représentant une valeur d'environ 
1.200 francs. 

L'aocusation est soutenue par M. Vuilliez, 
avocat général. M»» Juvenal, Pellegrin et 
Blazer développent avec habileté les moyens 
de défense do leurs clients. 

La Coùr, sur verdict négatif du jury, pro-
nonce l'acquittement des trois accusés. 

L'affaire du matin, qui amenait sur la se-
lette Foris Roger et Deluy Benoît, accusés 
de vol et recel, a été renvoyée à une pro-
chaine audience de la session, à cause de 
l'absence de plusieurs témoins dont la dépo-
sition est nécessaire à la manifestation de la 
vérité. 

1 i, 1 «QE-

Notules Marseillaises 

Et îes Pianos? 
Un lecteur, qui, pourtant, se prétend mélo-

mane, nous demande pourquoi, quand on 
parle de taxer tous les luxes, on attend encore 
pour imposer les pianos ! 

La question est vieille ; elle a fait couler 
beaucoup d!encre. Les défenseurs des pianos 
ont fait valoir que nombreux sont ceux^de ces 
instruments qui servent de gagne-pain à leurs 
propriétaires. Mais, il est hors de doute que 
beaucoup de pianos sont seulement du luxe, 
et ceux-là, évidemment, on devrait les impo-
ser. Notre correspondant veut que ce soit 
tout de suite. Qu'il se rassure : avec les char-
ges qui nous accablent, et qui vont croissant 
d'importance, on ne laissera rien de ce qui 
peut être assujetti à l'impôt. Les pianos ont 
réussi à passer, jusqu'ici, à travers les mailles 
du fisc ! Mais leurs heures sont vraisembla-
blement comptées : un jour ou l'autre, le lé-
gislateur les inscrira sur les rôles spéciaux... 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille, Le thermomètre 

marquait à 7 heures du matin 2" l ; à 1 heure 
de l'après-midi 13° 5 et à 7 heures du soir 8" 2 ; 
minimum, 1° G ; maximum, 14' 6. Aux mêmes 
heures le baromètre indiquait les pressions do 
772 »/• 3 ; 772 >">/- 5 et 772 -/a 8. Un vent faible 
du Sud-Ouest a régné toûte la Journée. 

Une récente décision a remis à la disposi-
tion du ministère de l'Intérieur, M. Caen, 
ancien président du Gsassil d.e Préfecture, 
mobilisé dès les premiers jours de la guerre. 
M. Caen va reprendre la présidence de no-
tre Tribunal administratif, où. ses hautes 
qualités et sa science juridique l'avaient déjà 
fait apprécier. 

M. Peyreigne a été, à la suite de cette dé-
cision, nommé, sur sa demande, président du 
Conseil de Préfecture de la Charente-Infé-
rieure. Ce n'est là qu'une étape de courte 
durée. avant la nomination dq ce jeune et 
sympathique fonctionnaire au poste auquel 
lui donnent droit ses mérites administratifs. 

Conseil do guerre. —• Au cours de l'au-
dience d'hier, Tes jugements suivants ont été 
rendus : 

C. .. M..., du 6' chasseurs, cinq ans do prison: 
Dans la nuit du 29 novembre 1917, à Nice, avait 
volé, à l'esbrouffe, une demoiselle qui, par la 
promenade des Anglais, regagnait son domicile. Le 
Conseil lui a tenu compte de sa brillante conduite 
au front. 

D... M... et S... A..., du V zouaves, dix-huit mois 
de prison, tous deux avec sursis. Le 17 août der-
nier, en traitement à l'hOpital d'Uzès, ont soustrait 
a un do leurs camarades, son portefeuille conte-
nant une somme d'argent assez élevée, qu'ils ont 
restituée par la suite. 

Poursuivi pour port illégal d'insigne et décora-
tion, rébellion, bris de clôture et désertion, le ca-
poral B... K..., du 73' tirailleurs sénégalais, s'en-
tend condamner à trois ans de prison. 

Au Tribunal correctionnel. — Le 27 novembre 
dernier, vers 3 heures de l'après-midi, sur le che-
min do Sainte-Marthe, deux garnements assailli-
rent une passante et lui arrachèrent sa sacoche. 
Les auteurs de ce vol, Innocenti Esterai, 16 ans; 
Joseph Montln, 18 ans, qui furent aussitôt arrê-
tés, étaient traduits à • l'audience correctionnelle 
d'hier. Après débats, le Tribunal a condamné Jo-
seph Montln à 8 mois de prison et a ordonné l'in-
ternement de Innocenti Esterni dans une maison 
de correction jusqu'à sa majorité. 

L'appropriation deg quartiers do la Bourse. — 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriation 
des quartiers.de derrière la Bourse, sous latprési-
dence de M. Viala, magistrat directeur, a alloué 
à Mme Guis, née Jariel, pour son immeuble sis 
rue Vierge-de-la-G.arde, 10, la. sommer rter.^.COO fr. 

M. Micol. locataire, a obtenu 7.O0O fr. d'indem-
nité. M" Bertrand et Gravier plaidaient pour les 
expropriés et M- C. Blanc pour la VlUc. 

Discussion au coutoau, — Une violente discus-
sion éclatait avant-hier à bord d'un navire an-
glais à Marseille, entre deux chauffeurs nommés 
Martin O Harre et Patrick Slnatt. La discussion 
no tarda pas à dégénérer eu Tlxe et Slnatt fut 
frappé de quatre coups de couteau dans le côté 
gauche qui le blessèrent assez grièvement. O Harre 
a été écroué et Slnatt est soigné à l'hûpital du 
campement anglais. 

Expéditions en petito vitesse. — Première caté-
gorie : ligne de Marseille à Vintlmille et embran-
chements désignés par l'affiche du 10 novem-
bre 1917, de la Commission de réseau. 

Les gares de Marseilte-Saint-Charles et Marseille-
Prado accepteront les 1" et 2 février, les envois 
enregistrés, tant dans ces gares quo dans celles 
de Marsellle-Arene et Saint-Louis-les Aygalades, 
les 4, 5, 0. novembre 1917. 

Autres destinations : la gare de Marsellle-Arenc 
acceptera les 1" et 2 février, les envols enregistrés, 
tant dans cette gare que dans celles da Marseille-
Saint-Chardes, les 12, 13 et 14 novembre 1917. 

Les gares de Marseille-Prado et Saint-Louis-les 
Aygalades accepteront les 1" et 2 février, les en-
vois enregistrés dans ces gares les 12, 13 et 14 no-
vembre 1917. 

M. le docteur Robert Chiaïs, récemment 
démobilisé, vient d'ouvrir son cabinet, rue 
de la République, 45. 

Laitiers fraudeurs en appel, — Dans sa der-
nière audience, la Chambre des appels cor-
rectionnels d'Aix a rendu les arrêts suivants : 

Seimaudi Anna, laitière à Marseille, 3 mois 
de prison, 1.000 francs d'amende et 4 inser-
tions pour mouillage de lait à 35 %. ' 

Savi J.-B., laitier à Marseille, 1 mois de 
prison et 600 francs d'amende pour mouillage 
à 20 %. 

Merlin Philomène, 2 mois de prison et 500 
francs d'amende et 3 insertions, mouillage 
à 18 %. -rjr/ _ 

« Un Plis d'Amérique » au Châtolet-Théâtro. — 
C'est une drôle d'histoire que ce Fils d'Amérique, 
dont l'imprésario Ch. Earet nous annonce la re-
présentation prochaine. Son succès, à Paris, fut 
extrêmement vif lors de la première au théâtre de 
la Renaissance, quelques semaines avant la guerre. 
Un Fils d'Amérique sera accompagné sur l'affiche 
par Séance de Nuit, l'inénarrable comédie de 
Georges Feydeau, le célèbre auteur comique. 

Regrettable négligence. — Hier matin, à 
7 heures, les gardiens de service à la Jolietto 
recueillirent un pauvre homme sérieusement 
malade et le transportèrent au poste du 
X° arrondissement. Le service de l'Hygiène 
fut immédiatement prévenu et prié- d'en-
voyer la voiture pour conduire le malade à 
l'hôpital, car il avait un pressant besoin de 
secours. On attendit, et la voiture arriva à 

2 heures et demie. Le malheureux était mort 
depuis assez longtemps. C'était un journalier 
d origine italienne, nommé Luigi Mora* 
32 ans. Il est probable que s'il avait été se» 
couru à temps, le malade aurait pu être 
sauvé. On se demande à qui est imputable 
une telle négligence et il est permis de croire 
qu'elle ne rastera pas sans la sanction qu'elle 
mérite certainement. 

Découverte d'un noyé. — Des passants (w* 
se trouvaient sur la grande Jetée, hier soiiv 
vers 3 heures, remarquèrent le corps d'uni 
homme flottant au large. On prévint M. Guil-
laume, commissaire de police du Xe arron-
dissement qui fit ramener le noyé dont l'iden-
tité n'est pas encore établie. 

Une scène nouvelle à la Revue des Variétés. —' 
Nos lecteurs connaissent le succès sans précédent 
de C'est Nature i la splendide revue de Bossy, qui' 
approche de sa deux centième. Chaque jour, de-
puis bientôt cinq mois, les Variétés-Casino refu-; sent du monde et cet empressement n'est pas près 
de finir. Aussi, la direction, désireuse de remer-; 
cler le public marseillais, a-t-ello décidé d'aJouter,! 

à partir de ce soir, un nouveau tableau local ia-j 
tltulé La Noce à Toinelte, qui fera suite anj 
sketch délicieux La. Perle de Saint-Jean. Tous ceux! 
qui ont vu ce dernier, qui demeure d'ailleurs auV: 
programme, voudront aller assister au mariage do' 
Toimette avec Marius. 

Annuaire Médical des Bouches-du-Rhôno, —"TB#9, 
médecins nouvellement Installés ou ayant chanftôi 
do domicile, et las médecins démobilisés ayant re-j 
pris leur clientèle, sont priés de donner leur, 
adresse au docteur Percheron, 8, rue Borde, pourj 
rectification dans l'Annuaire Médical des Bouches* 
du-llhûne, qui va paraître Incessamment. 

P. T. T. — Tout le personnel des P. T. T. est; 
invité a assister au grand meeting que l'Association; 
Générale des Agents organise pour dimanche pro-
chain, 3 février, à 9 heures du matin" dans 1* 
local des Syndicats, 50, rue des Dominicaines^ 
Ordre du jouir : La vie chère. Orateurs inscrits £ 
Canavclli, Arthaud. 

Compagnon Indélicat. — Le service de la brigàddj 
mobile a procédé, hier, à l'arrestatibn, en gare, du] 
nommé José Valé, S8 ans, sans domicile fixe. Ce 
peu scrupuleux individu, sons prétexta de tairai 
enregistrer la malle d'un de ses compatriotes, la-1, 
lui a soustraite et s'est empaTé des effets et f*-3. 
leurs qu'elle contenait. La victime qnl s'est apxlc-
çue du vol en changeant de train à Tarascon. s'est!) 
empressée de retourner à Marseille où, aidée de* 
agents de la brigade mobile, elle a retrouvé son' 
voleur. Celui-ci a été déféré au Parquet. 

Les vols.— Avant-hier apires-midi, en son absence.^ 
des malfaiteurs se sont Introduits, à l'aide de, 
fausses clefs, chez Mme Marie Jauze, rue de lai 
Palud, 20, et so sont emparés de multiples objets, 
évalués à 1.285 francs. J 

vw Cent cinquante kilos de pois chiches ont étéT, 
enlevés, l'autre nuit, d'un vagon en gare de Saint-; 
Louis, ainsi que cent soixante boîtes d© conserves 
alimentaires,. 

VIA. Du côté du cap Pinède, l'autre nuit, des: 
malfaiteurs ont réussi à s'emparer de cinq cents 
mètres de câbles électriques valant 1.200 francs, au: 

préjudice de la Compagnie électrique de la Ma-: 
drague. '. 

wv La nuit dernière, par effraction, des malan-| 
ûrins se sont Introduits dans les entrepots de la" 
maison Bruno, Vallant et Cle, rue Borde, S, et s\ri 
sont emparés de sept caisses de savon vaWsit 
1.050 francs. 1 

A Prouvènoo. — Ce soir, à 8 h. 30, réunion du 
Comité. Correspondance militaire et réception doi 
permissionnaires. 

Au Joyeux Boulomanes la Forêt. — Dimanche! 
prochain 3 février, à 10 heures très précises,; 
grand concours de boules, offert aux membres dit 
groupe, avec des prix Importants. Los Joueurs sont 
priés de se présenter une heure avant l'ouverture; 
du concouœs, assistés da deux parrains. 

Petito Chronique. — Dimanche, à 10 heures, réoaV 
verture des cours d'agriculture par M. Barthélémy,, 
salle réservée de la Brasserie du Chapitre. 

wv Le Cri de Marseille du 1" février est mt» 
en vente dans tous les kiosques. 
m M. Gonnet Emile, mutilé do guerre, employé' 

à la Banque Impériale Ottomane, nous prie d'in-
diquer qu'il n'a rien de commun avec un homo-
nyme qui a été arrêté en garé Saint-Charles. 

wv Des cours gratuits de tenue de livres au-
ront lieu à l'Ecole pratique de Commerce, "-rfaK 
Sainte, 3, tous les Jeudis. S'y faire Inscrire. 7-

AUtSAGNE, — Carte de\pain. — Depuis hier 
Jeudi dans l'après-midi, des cartes provisoires 
sont distribuées, au 1" étage de la mairie, aux 
personnes qui n'ont pu se procurer la carte offi-, 
cielio et; qui désignent, en même temps, le bout' 
langer''de leur choix. 

Avis. — Le maire do la commune de Cassis a; 
l'honneur de prévenir les habitants que des appâta 
empoisonnés seront placés sur le territoire de laj 
commun© du 10 février au 10 mars. 

A!X. — Acte de prooité. — M. Adolphe Segond, 
maçon, cours Sextius, a trouvé un portefeuille con-
tenant une petite somme d'argent, oui a été rend ut 
à son propriétaire, M. Chastel, cantinler aux innX 
merles. Nos félicitations. 

Variétés-Casino. — C'est ce soir qu'aura lien la 
grand concert organisé par M. Dulcet, avec le côlfi 
cours d'artistes connus tels quo La Palma, VUlemuSi 
et Raphaël M., le roi du rire. On y verra encora 
Rollet, Victorius, les Antoine-Lea, I/misette Bro-t 
nier, Devillers, Lucy Deray. 

/«messe Républicaine. — {.'assemblée général* 
aura lieu dimanche, à 10 heures du matin, au siège 
rue Chastel, 2 A. Les républicains désireux de faire 
partie de ce groupement peuvent se faire Inscrira 
à la permanence établie aù siège, les dimanches, 
de 10 heures à 11 heures 30. 

THÉÂTRES, CONCEHTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain soir avea 

Marie Dclna, dernière de La Vivandière. On com< 
menoera par Paillasse, avec Mlle Bertho Boyer eS 
SI. Lemaire. 

GYMNASE. — A 8 h. 30 : je ne trompe pas mont 
mari l avec Betty Daussmond et les excellents artis-
tes du Vaudeville. 

VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30 : C'est Nature, 
avec un nouveau tableau local La Noce d Toinette. 
qui fait suite à La Perle de Saint-Jean. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 15 : Le Masqua 
d'Amour, avec MM. Jehan Lo Gai, Virtais, Duples» 
sis, Frantz G., Brunct, Mmes Monys-Prad, Ltnflt 
Garay, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30 : Nou-Tsl, la" 
Vénus do Mil©, la poupée Samy, The Harsonn's.,: 
Géo Bastard, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 8 h. 80, la revue 
En Douce, avec scènes nouvelles. 

--<$>— 

Syndicat du Bâtiment. — Réunion générale des 
menuisiers, charpentiers, peintres d© bord et du 
bâtiment samedi, à o heures, salle 19, Bourse du 
Travail. 

Chambre syndicale des cantonniers. — Aujourv 
d;iiui à 4 h. 30, salle 19, Bourse du Travail, réu-
nion trimestrielle des syndiqués ou non syndiqués* 
Vie chère, question de la chaussure. 

Vétérans de isiC-rt. — Dimanche, de 10 heures à' 
midi, bar Blanc, boulevard Dugommler, perception 
des cotisations, signature des certificats de vie 
pour les pensionnés de 1918. (Livret Indispensable). 

Amicale des départements envahis. — Assemblé» 
générale dimanche à 3 heures, au nouveau local, 
50, rue des Dominicaines. 

Société de secours mutuels Saint-Claude. — Di- / 
manche à 9 heures, réunion du Conseil et nercep- f. 
tion. Les, sociétaires et familles des mobilisés son* \ 
priés de retirer la carte 1918. * 

Syndicat des Propriétaires. — Dimanche à 9 heu« 
res et demie, assemblée générale. 
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PREMIERE PARTIE 

Est-il foxx ? 

* — Oui, oui, je me rappelle, Laurence... 
J'étais très heureux et très fier en vous la 
rapportait, cette fleur, et en vous l'offrant, 
j'ai trouvé tout de suite ma récompense 
dans le sourire et les larmes par lesquels 
vous m'avez accueilli... 

— Et je vous ai grondé... 
— Oui, et si doucement, avec des paroles 

si maternelles sur vos lèvres d'enfant, que 
j'en ai été tout attendri, et je crois que c'est 
depuis ce jour-là... 

Il se tut. 
« Et je crois que c'est depuis ce jour-là 

que je vous a iaimée ! » 
Voilà ce qu'il allait dire, mais il n'osa. 
•— Plus tard ! Plus tard ! Tout à l'heure... 
Il reculait, timide, dans la yague épou-

vante de n'être pas compris, de n'être pas 
aimé ! 

Mais Laurence, ne sachant rien, ne devi-
mant rien, Laurence insistait : 

— Et c'est depuis ce jour-là, Jean ? de-
mandait-elle. 

— Non, non, rien. 
Sans défiance, elle poursuivit. 
Elle racontait ainsi leur vie, en évoquant 

les souvenirs que réveillait en elle l'appari-
tion des roches, dos arbres, des bois, des 
grottes, des cascades, des gorges profondes 
qui les avaient vus tous les deux tant de 
fois. 

Il écoutait, charmé, ce gazouillis d'oiseau 
qui semblait rythmer, de son murmure, les 
secrètes préoccupations de son âme. 

Vers midi, il furent à la cascade de Ca-
méra. 

Elle tombait d'une hauteur prodigieuse, 
en un torrent de mousse blanche que se 
renvoyait, les roches de chute en chute jus-
qu'à la nappe pleine d'écume où elle bouil-
lonnait et à partir de là, plus calme et com-
me lassée par tant d'efforts, par cette course 
entre ces blocs de pierres, elle coulait, pai-
sible et reposante, entre des buissons de 
mélèzes et des touffes d'yeuses. 

Un nuago de brouillard, formé de l'écume 
violemment fouettée par la chute, s'élevait 
le long des parois de la roche et dans les 
eaux limpides et glacées de la nappe, on 
voyait filer des truites rapides comme des 

flèches, happant à la surface des mouches 
multicolores. 

Ce fut là qu'ils se reposèrent. 
Et tout de suite, tous deux en riant, pré-

parèrent leur déjeuner qu'ils étalèrent sur 
une pierre plate, si près du bord que lors-
qu'un courant d'air plus vif soufflait dans le 
ravin, ils étaient tout enveloppés de la pous-
sière impalpable et humide qui s'enlevait de 
la cascade, pareille à la fumée d'un invisi-
ble foyer. 

Laurence avait faim. 
Elle so mit à manger de gra.nd appétit. 
Lui la regardait, heureux et songeur, plus 

heureux en cette minute, malgré ses .incer-
titudes, qu'il ne l'avait été en toute sa vie, 
comme si le hasard avait voulu réunir, en 
ces instants fugitifs, une somme énorme de 
joie, la dernière qu'il dût éprouver, heure 
inoubliable et qui devait rester vivace en 
lui, dans son cadre grandiose, dams son 
magique paysage. 

Il était si absorbé qu'il ne mangeait pas. 
— Eh1 bi«i, tu n'as pas faim ? dit-elle. 
— Non. 
— Tu es.trop fatigué ?... tu n'es plus ha-

bitué à la marche ? tu es devenu trop pari-
sien ? 

Et elle riait de toutes ses dents étince-
lantes et cle tout l'éclat de ses yeux de dia-
mant noir. 

— Non, je ne suis pas fatigué. Je vous 
regarde... 

— Cher Jean ! 
Cela, ce simple mot le fondit. 
Des larmes brouillèrent ses yeux. 
— Eh bien ? dit-elle ...Eh bien î... qu'est-

ce ?... tu pleures ?... 
— Non, non. 
— Mais si... Voilà tes larmes qui coulent. 
Et toute saisie, toute pâle, elle vient à lui, 

prend de force les mains qu'il retirait. 
— Tu as quelque chose î 
—..Oui. 
'— Dis-moi tout... 
— Oui, je dirai tout, j'y suis résolu.-. 
Elle parut inquiète, effrayée même. 

. Elle ne mangeait plus et regardait son ami 
en silence. 

Il reprit d'une voix tremblante, assourdie 
par l'émotion : 

— Il y a longtemps que j'ai un secret sur 
le cœur... 

— Un secrei... un secret pour moi... pour 
la sœur... 

— Oui, pour ma sœur, que je n'aime 
plus aujourd'hui comme je 1 aimais autre-
fois. 

— Jean ! En quoi ai-je démérité ? Qu'ai-
je fait pour avoir perdu de ton affection ? 

— Oh ! vous n'en avez rien perdu... mais 
mon affection n'est plus la même... ce n'est 
pins comme une sœur que je vous aime... 

Elle écoutait interdite, une flamme parles 
joues. 

. ci Comprenez-vous 1 

Elle inclina la tête par deux fois disant : 
Oui !... 

Elle n'aurait pas eu la force de parier, 
et si Jean avait joui de tout son sang-froid, 
il eût vu combien elle était devenue triste 
subitement. Ses yeux s'étaient voilés. Quel-
que chose de funèbre, comme un deuil, 
s'était répandu sur ses traits. 

Et elle laissa échapper un profond sou-
pir qui s'envola, emportant bien loin une 
illusion chère à son cœur. 

— Vous êtes si belle, et si douce, et si 
bonne, Laurence ! Comment ne vous aime-
rais-je point d'amour ? Comment tous ceux 
qui vous voient ne vous aimerait-ils pas ? 
Cela devait arriver, voyez-vous, à force de 
vivre auprès de vous.." Comment cela est-
il venu î... Je ne sais... Je ne pensais à 
ricin... Je vous aimais comme j'avais tou-
jours aimé... et tout à coup un jour je me 
suis senti triste et gêné et honteux, parce 
que vous m'embrassiez... De ce jour-là, je 
fus malheureux, parce que je compris que 
si je continuais d'être un frère pour vous, 
vous Laurence, vous n'étiez plus une sœur 
pour moi. Je n'osais pas vous le dire... 
J'avais peur cle vous attrister, de mettre 
une préoccupation dans votre esprit... J'ai 
attendu longtemps, bien lontemps, le plus 
que j'ai pu... Mais j'ai pensé que si je me 
taisuis quelqu'un viendrait peut-être qui me 
volerait votre C«feur, que si je me taisais le 
jour où quelqu'un vous parierait d'amour, 

i,vous écouteriez peut-être ce langage nou-

veau... Alors j'ai fait appel à' tout mon cou-
rage... et voilà pourquoi en vous demandant 
pardon, Laurence, j'ai voulu vous dire quô 
je voùs aime... 

.. Et fermant les yeux, comme pour ne plus; 
voir que son amour, tout au fond de sort 
âme, joignant les mains et à voix basse-: 

— Oui, je vous aime bien, ardemment,, 
avec passion... Je sens que je ne vivrai pasj 
sans vous... Je sens que vous êtes néces-
saire à ma vie... Je vous adore et mes nuits 
et mes jours sont remplis de votre pensée..i 
Et cela me semble si doux et si naturel que 
ce serait un sacrilège de ne pas vous ai-
mer, Laurence... Oh 1 Laurence, ma sœur,, 
mon amie... regardez-moi... Est-ce que jel 1' 
vous fais de la peine ?... ■. 

Et il glissa le long de la roche humide^ 
presque à genoux devant elle. 

E!le_détournait les yeux, en effet, et, sur 
son visage, la même tristesse grave, pro-
fonde, une tristesse qui venait de naîtra 
brusquement et qui pourtant en une se-
conde creusait là des racines profondes d'où! 
s'élanceraient des branches quf voileraient 
désormais sa vie do deuil et de larmes. 

— Oui, Jean, dit-elle, vous me faites beau* 
coup de peine... 

— Je vous ai offensée, sans doute ? dit-il,» 
douloureusement frappé de ce qu'elle ne lai 
tutoyait plus. 

— Non. "f 
JULES MART. 

(La suite à-demain.1 
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La censure veille, avec une vigilance ex-

trême, sur lès informations maritimes. Les 
critiques les plus justifiées sont interdites, 
alors mênie qu'elles ne comportent aucun 
renseignement susceptible de renseignër'l'en-
nemi ou de nuire, en quelque manière que ce 
sou, à la défense nationale. 

Censuré 

A la même époque, nous pouvions lire un 
rapport de M. Hubert Giraud, gui apportait 
une documentation plus précise, et qui était 
imprimé, tout au long dans un document offi-
ciel et public. Il est vrai que ce rapport est 
déjà ancien : il date du 1" février 1916. Mais, 
la date prouve que les avertissements, don-
nés depuis si longtemps, n'ont pas eu de ré-
sultat après deux ans. 

La censure ne pourra nous refuser le droit 
de reproduire ici, ce que chacun pourrait 
lire à la page 337 èt suivantes du « Compte 
rendu des travaux de la Chambre de Com-
merce de Marseille pendant l'année 1916 ». 

Il s'agit de l'accès de l'étang de Bérre à la 
navigation maritime. M. Hubert Giraud, pour 
justifier la nécessité des travaux d'aménage-
ment de l'étang, écrit textuellement à la date 
— rappelons-le — du 1" février 1916 : 

« L'action des sous-marins se rapproche de 
nos côtes. On en a signalé à Rosas, à l'en-
trée du golfe du Lion, et, ces jours derniers, 
le vapeur Tafna était canonné à 100 milles 
de Toulon, sur la route de Tunis 
Hier, ils étaient à nos portes, demain, ils 
peuvent pénétrer dans le golfe de Marseille. 
Une situation des plus ïnquiétarfîês vient 
donc de se révéler 

La tactique allemande comporte, personne 
ne l'ignore, des opérations bruyantes et inat-
tendues, destinées à frapper l'opinion et à 
effrayer raûTversairé. Encore qu'elle n'aie au-
cune chance d'atteindre un tel résultat, nos 
ennemis s'y obstinent, et c'est dans un ordre 
d'idées de ce genre qu'on peut considérer 
comme possibles la brusque incursion d'un 
sous-marin dans notre rade, la destruction ra-
pide de quelques navires mouillés à l'Esta-
que et la fuite en plongée. Le coup... serait 
relativement facile, la nuit, quand Marseille 
s'aperçoit au large, ébrouillainte de lumière, 
avec tous les phares allumés. Au surplus, et 
sans entrer plus avant dans des considéra-
tions d'ordre militaire, il nous faut bien cons-
tater que l'autorité maritime a envisagé très 
sérieusement cette éventualité comme au 
moins possible, puisqu'elle a adressé aux ar-
mateurs et eonsi-guataires do navires, en date 
du 24 novembre 1915, l'avis suivant : 

Le vice-amiral, commandant en chef ; 
Préfet maritime du cinquième arrondisse-

ment, 
Vu la lettre numéro 378 de M. le contre-

amiral, commandant la Marine à Marseille, 
en date du 23 novembre 1915, 

Arrête : 
. Etant donnée l'Insécurité actuelle dé la 
rade de l'Estaque, le séjour à ce mouillage 
est interdit à tout navire de commerce fran-
çais ou étranger 

pas sur l'avenir qui lui est réservé ? Lo match, en 
effet,/ ne mettra aux prises que des Joueurs fran-
çais, jeunes pour la majorité. A çOtô des moniteurs 
Gascard, Letelller. Roux, Bastiani, etc. figurera une 
pléiade de footballers de classe, où donc la valeur 
est près do s'affirmer définitivement. Le public 
pourra, d'autre part, SUIVTC des joueurs Inconnus 
de lui mais bien dignes de ses louanges : les hom-
mes de l'E. S. C qui de concert avec les players 

■ des S,-A, P. formeront la sélection des Patrona-
ges. Leur aDparition sur le ground unioniste de 
WarsalUe affirmera la cordialité des rapports qu'en-
tretiennent l'O. S. F. S. A. et la E. G. S. P. F. 
pour le bien du sport. 

L.A SEANCE D'HIER 

M. Hubert Giraud se sert de cette argu-
mentation pour demander que l'étang de 
Berre soit rapidement mis en état de- recevoir 
des navires. 

Nous approuvons les projets relatifs a 
l'étang de Berre. Mais, pour l'instant, il nous 
suffira d'avoir relevé que, dès 1915, on pré-
voyait l'insécurité du golfe de Marseille,. 

Censuré. 

Cette constatation nous servira seulement à 
déplorer que l'on n'ait pas cru pouvoir faire 
mieux pôûr protéger Faccës de notre port. 
Et puisque c'est un député de Marseille qui 
a maintenant, la haute direction des services 
de la Marine marchande, nous espérons qu'il 
saura appuyer auprès de la Marine da_guerre 
les avis des marins, que l'on regrettera quel-
que jour de n'avoir pas écoutèo" 1 

PIERRE MARCILIE. 

Les Mines sous-marines on Hédiierranée 

Les Rescapés de la "Drôme" à Toulon 
Toulon, 31 Janvier. 

Les 24 cols bleus qui ont échappé au nau-
frage du transport militaire Drôme qui, ainsi 
que nous l'avons annoncé, sauta sur une 
mine au large de Marseille, viennent de re-
joindre le Ve dépôt des équipages. Voici les 
noms de ces vaillants : 

Le Dantec, premier-maître; Mével, maître; Dési-
laux quartier-maître de manoeuvre; les matelots 
Arnaud fourrier; Cloarec, gabier; Moalic, fusilier; 
Kavaul, mécanicien; Le Deist, chauffeur; Le Eou-
zic, gabier: Biger, Ferrée et Darud, sans spécialité. 

Ces braves marins recueillis malades et 
portant diverses contusions, par les navires 
sauveteurs, furent transportés à l'hôpital de 
la rue d'Hozier, à Marseille, où les soins dé-
voués qui leur furent prodigués leur, permi-
rent de se rétablir promptement et quitter 
cette ville en même temps que leurs cama-
rades d'infortune qui avaient été mis en 
subsistance à la caserne des Incurables et 
dont voici les noms : 

Boussard, quartier-maître Infirmier; GiorgettI, 
quartier-maître canonnier; Elvoal, quartier-maître 
fusilier; les matelots Slcard, timonier; Lamahdé, 
gabier; Dutreuilt, rtiaitre d'hôtel; Gribe, mécani-
cien; Le Rhum et Bohec, chauffeurs; Préaut, Bom-
point et Jlalot, sans spécialité. 

Tous ces héros qui vont bénécier d'une 
courte permission, sont animés d'un puissant 
désir de revanche qu'ils .espèrent satisfaire 
bientôt. — R. 

Mai6saille et la Guerre 
La coaféreiice âe Im<> Antoiae 

Dimanche dernier, Mme Antoine, directrice de 
l'Ecole rlo Commerce et d'Industrie de jeunes filles, 
a fait, à la Faculté des Sciences, une conférence sur 
l'éducation ménagère et professionnelle des jeunes 
filles. 

Après quelques mots de présentation, prononcés 
par M. Maurel, vice-président du Conseil géné-
ral, président de la conférence, Mme Antoine a 
pris la parole et a montré combien 11 était néces-
saire pour toute femme de connaître la direction et 
les travaux d'une maison, c'est-à-dire : soins du 
ménage, cuisine .couture, et, point particulièrement 
délicat, l'éducation physique et morale de l'en-
fant. 

Tout en souhaitant que le plus grand nombre de 
femmes restent dans le cadre que leur trace leur 
nature d'épouse et do mère, Mme Antoine a cons-
taté (pie bon nombre de femmes sont appelées à 
travailler en dehors de leur foyer ot nous a mon-
tré combien il était nécessaire pour celles-là d'avoir 
une éducation professionnelle Intelligente et so-
lide. 

M. Maurel, président de l'Union des Comités de 
Patronage des Apprentis et de l'Enseignement 
technique des Bouches-du-EhOne, l'a remerciée en 
terme» chaleureux. 

La conférence de III. Elie Flcury 
sur l'Aisne dévastée 

C'est aujourd'hui, à 3- heures qu'aura lieu à 
l'Opéra municipal, la conférence do M. Elle Fleury, 
administrateur délégué du Journal de Saint-Quen-
tin, au profit de 1' « Œuvre do l'Aisne dévastée », 
avec, vues cinématographiques de la section pho-
tographique de l'armée. 

Dne quête sera faite au profit do cette œuvre si 
intéressante paor'Mmes Schrameck, Legrand, Mor-
net. Double, baronne de Saint-Lambert, Alphonse 
Méry et Frédéric Bonn-. 

Des cartes sont déposées. Maison Messerer, rue 
Saint-Ferréol, 74. 

Une conférence fraueo-belge 
La Société de Géographie organise pour diman-

che prochain, à 5 heures, à la Faculté des Scien-
ces, une conférence sur « Les Affinités de la 
Belgique et de la France et leur rapprochement 
après la guerre ». Sous la présidence de M. Es-
trine et de M. le consul de Belgique, elle sera 
faite par l'écrivain belge Edouard de Keyser, lieu-
tenant de l'armée belge, membre de la Société 
des Gens de Lettres de Franco et lauréat du prix 
Maeterlinck, auteur de romans appréciés. Cette 
conférence sera accompagnée de projections lumi-
neuses. On peut demander des invitations, rue 
NoalUes, 5, de 2 à 6 heures. 
— , 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Olympjque ne Marseille contre 
Sélection des Patronages 

s Février, terrain de l'Olympique 
Le match qui opposera dimanche prochain sur 

le magnifique terrain do l'Olympique, la Sélection 
des Patronages à l'Olympique de Marseille sera 
intéressant a plusieurs titres. N'est-il pas comme 
le critérium de notre footbaU, ne nous flxera-t-il 

La séance est ouverte à 5 heures sous la 
présidence de M. Pierre, maire. Le pro.:.ès-
vagMl de la dernière séance, lu par M. Va-
lentin, secrétaire, est adopté. 

La raid des avions allemands, sur Paris 
M. le Maire lit un télégramme donnant des 

renseignements complémentaires sur les raids 
des avions allemands sur Paris qui ont causé 
la mort de malades, do femmes et d'enfants. 
En termes véhéments, M. le maire stigmatise 
cette nouvelle ignominie ; et après avoir prié 
le Conseil de l'autoriser a solidariser officiel 
lement Marseille avec Paris en cette doulou-
reuse, circonstance, il exprime le vœu que 
les Alliés, répudiant toute idée de sentimen-
talité, exercent des représailles contre nos dé 
loyaux ennemis. Le Conseil approuve unani 
mement les paroles de M. le maire. 

M. le Maire lit une lettre du président de l'As-
sociation des grand3 ports français, fondée pour 
une action commune tendant au développement do 
nos ports de commerce. Le maire engage le Con-
seil à collaborer à cette œuvre qui touche Mar-
seille de près, à voter une subvention de SO0 fr. 
et à nommer M. Eastoin en. qualité de •délégué.— 
Adopté. 

La question du lait 
M. lé maire lit un rapport relatif à l'éta-

blissement d'une laiterie municipale dans une 
propriété communale à Saint-Jérôme. Cette 
laiterie pourra compter trente vaches et four-
nir, en partie du moins, du lait aux établis 
sements hospitaliers. Les études et- négocia-
tions se poursuivent en oe qui concerne le 
recrutement du personnel, l'achat du bétail 
et des denrées nécessaires à l'alimentation. 

A ce sujet, M. Ganavelli demande la parole 
et déclare qu'il ne s'oppose pas à la création 
de la laiterie municipale qui peut rendre des 
services. Puis il profite de l'occasion pour ren-
dre compte de la' mission que le Conseil mu-
nicipal a confiée à son collègue M. Valentin et 
à lui pour étudier la question de la taxe du 
lait à Toulon, en vue de l'établissement pos 
sible de cette mesure à Marseille. L'orateur 
entre en de longs détails sur l'organisation 
laitière à Toulon, les prix des denrées ali-
mentaires, plus élevés dans celte ville que 
dans la nôtre ; il termine en disant que le 
prix dji lait à Marseille est exagéré. Il ne de 
vrait pas dépasseV 90 centimes le litre, qui 
serait suffisant. Il désirerait que le Conseil 
municipal fasse entendre une protestation 
contre les prix imposés à la population par 
les marchands de lait. 

M. Valentin n'est pas tout à lait de l'avis 
de M. Canavelll ; il remarque que le Comité 
de ravitaillement a promis de fournir aux 
laitiers des denrées alimentaires à des prix 
inférieurs à ceux qu'ils paient aujourd'hui, 
mais ces promesses ne sont pas tenues, et le 
prix actuel du lait pourra difficilement être 
baissé tant que la nourriture des vaohes lai-
tières coûtera aussi cher qu'aujourd'hui. 

MM. Gay, Baylle, Vidal, prennent part à la 
discussion. M: le maire la termine en disant 
que la laiterie municipale servira probable-
ment de critérium ; il déclare qu'il ne s'op-
pose pas au désir manifesté par M* Cana-
velli. 

M. Gay déclare oue l'on devrait réquisition-
ner et taxer, &> qui arrêterait la hausse. 

Finalement, le Conseil municipal partage 
l'avis de M. Canavelli protestant contre le 
prix du lait. 

L'indemnité (te vie chère 
M. Canavelli félicite le Conseil municipal pour 

la décision qu'il a prise de donner une Indemnité 
do vie chère au personnel administratif de la Ville; 
il désire seulement que cette indemnité ne soit 
pa9-'ln3.6rtéure-:a celle'wo' consentira l'Etat. 

M. le maire accepte cette Indication, mais croit 
qu'il ne sera guère possible d'établir une assimila-
tion absolue. Cette discussion viendra d'ailleurs 
plus utilement lorsque le Conseil municipal étu-
diera le budget. 

M. Canavelli, rappelant que les délégués du per-
sonnel municipal qui ont pris part aux discussions 
relatives à l'indemnité de vie chère les remercie 
de la collaboration utile qu'ils ont apportée. Il 
désirerait que cette méthode se généralisât, notam-
ment quand il sera question de refondre le Statut 
des Employés; il désirerait que les délégués du 
personnel à la Commission fussent les élus de leurs 
collègues, et il ajoute que, dans les grandes admi-
nistrations de l'Etat, notamment les Postes et Té-
légraphes, le personnel est représenté dans les Co-
mités et Commissions et qu'on n'a eu qu'à se féli-
citer des avis qu'il donne par la voix de ses délé-
gués. 

Cette proposition est renvoyée a une Commission 
pléniêre. 

[Autres questions 
M. Canavelll demande si la Commission du Ea-

vitaillement a préparé sa réponse aux critiques 
qu'il formula au cours d'une séance précédente. 
Une longue discussion s'engage à laquelle pren-
nent part MM. le maire, Baylle, Gay et Chailiol. 
Il est décidé que le rapport sera fourni au plus tût. 

M. Cay se fait l'écho des plaintes qu'il a reçues 
relativement à.la vente du pétrole et au prix du 
pain; certains boulangers retiennent E0 gramme» 
par kilo. 

M. le maire répond que la question du pétrole 
regarde M. le préfet; quant aux 50 grammes de 
pain retenus sur' chaque kilogramme, ils représen-
tent la perte que l4s boulangera éprouvent par 
suite du ressuage. Il termine en demandant des 
plaintes précises pour qu'il lui soit possible de 
sévir. 

M. Valentin dépose une pétition des retraités de 
la Villo demandant qu'un Indemnité leur soit ac-
cordée comme compensation à la cherté de la vie. 
Renvoyé à la Commission. 

De très nombreux rapports sont ensuite vo-
tés et la séance est levée à 7 heures, — M. 

S 
Restrictions à l'Energie électrique 

Pour la semaine du 4 au 9 février 1918 les 
généraux commandant les 14e, 15» et 16° ré-
gions, chacun en ce qui le concerne; pres-
crivent les arrêts ci-après aux différents 
groupes d'abonnés de la 'Société l'Energie 
Électrique du Littoral Méditerranéen, des 
Sociétés- connexes et de la Compagnie d'Elec-
tricité de Marseille : 

Lundi 4 février, groupes 1, 7, 12. 
Mardi 5 février, groupes 2, 8 1. 
Mercredi 6 février, groupes 3, 9 2. 
Jeudi 7 février, groupes 4, 10, 3. 
Vendredi 8 février, groupes 5, 11, 4. 
Samedi 9 février, groupes 6, 12, 5. 
Les arrêts prescrits ne doivent être obser-

vés que de G heures à 21 heures. Tous les' 
abonnés peuvent donc trouver une compen-
sation dans le travail de nuit à partir de 
21 heures. 

Le repos hebdomadaire reste fixé au di-
manche pour tous les consommateurs, 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

SPECIAL 

30 MOI 190 BLESSÉS 

Revue Financière 
Il faut noter pendant toute cette semaine la fer-

meté de nos rentes ainsi qu'en clôture une légère 
amélioration des fonds russes et des valeurs in-
dustrielles et pétrolières de ce pays. 

A l'heure où la nation lutte de toutes ses forces 
contre l'envahisseur, nul capitaliste ne doit lais-
ser ses fonds inactifs. Son devoir et son Intérêt 
l'incitent à déposer toutes ses disponibilités au 
Trésor. 

En souscrivant des bons do la Défense Nationale, 
11 retire de ses fonds un revenu avantageux : 5 % 
ixrar les bons à un an et à six mois, 4 % pour 
les bons à trois mois. 11 peut même recouvrer la 
disponibilité de son argent avant l'échéance; la 
Banque de France admet, en effet, les bons de la 
Défense Nationale à l'escompte ou en garanties 
d'avances sur titres, selon qu'ils doivent venir à 
échéance dans un délai maximum de trois mois ou 
seulement dans un avenir plus lointain. On 
trouve des bons de la Défense Nationale partout 
même dans les bureaux do poste. Quant à ceux 
qui n'ont pas besoin de s'assurer la rentrée .do 
l'argent à une date fixe et plus ou moins rappro-
chée, Ils peuvent à leur gré acquérir des obliga-
tions de la Défense Nationale à l'échéance du 
lfl février 1925 ou à cinq ans, dont l'émission, in-
terrompue durant toute la période de souscription 
du dernier emprunt national, vient d'être reprise. 

En apportant nos disponibilités au Trésor nous 
n'en faisons pas seulement un emploi avantageux, 
mais nous assurons la mire en œuvre toujours 
plus active do nos moyens de production et nous 
concourons utilement au succès de la lutte, 

Communiqué officie! 
Paris, 31 Janvier. 

tOfflclel). 

On connaît maintenant le chiffre de 
nos pertes à la suite du raid aérien 
d'hier ; 36 morts, dont 22 à Paris et 
14 en baniieus ; 190 blessés, dont 114 à 
Paris et 76 en banlieue, ont été victimes 
de l'attaque ennemie, parmi lesquels 
un grand nombre de femmes èt d'en-
fants. 

Trois hôpitaux ont été atteints par 
les bombes et, dans l'un d'eux, un in-
cendie s'est déclaré. 

Aussitôt l'alerte donnée dans des con-
ditions régulières, les services de sau-
vetage ont fonctionné avec une rapi-
dité remarquable. Les sapeurs-pom-
piers, notamment, furent, de 23 heures 
45 à 1 heure 30, appelés à trente-deux 
endroits différents, tant à Paris qu'en 
banlieue. Il a été possible de répondre 
simultanément à toutes les demandes, 

Le matériel est arrivé dans la mini-
mum de temps sur les lieux des di 
vers sinistres. L'organisation des se-
cours fut parfaite. 

Une soixantaine de nos avions, au to-
tal, ont pris l'air, dont une trentaine f 
sont demeurés en permanence. En 
quelques minutes les escadrilles de la 
défense avaient rejoint la patrouille qui 
croisait au-dessus de Paris, avant l'a-
lerte. L'ennemi, dont un appareil fut 
descendu à la suite du combat aérien 
au-dessus de Chelles, a pu vérifier que 
son attaque n'avait pas surpris la vigi 
lance de notre aviation. 

A la Commission de l'Armée 
Paris, 31 Janvier. 

M. Dumesnil a été longuement entendu par 
la Commission de l'Armée sur le -bombarde-
ment de la nuit dernière. Il a donné les ren-
seignements les plus circonstanciés sur les 
conditions dans lesquelles "ce bombardement 
s"est produit et la mise en œuvre, qui fut 
régulière et normal, des moyens d'alerte et 
ue défense du camp retranché de Paris. 

Enfin, le sous-secrétaire d'Etat a fait con-
naître à la Commission les moyens nouveaux 
qui seront employés à la suite des constata-
tions faites au cours du raid. 

Ce que dit le communiqué allemand 
Genève, 31 Janvier. 

Le communiqué allemand s'exprime en 
ces termes au sujet du raid d'avions sur 
Paris : 

« Dans la inuit de Noël, et dans le courant 
du mois de janvier, les avions ennemis,, 
malgré nos avertissements, ont attaqué dè 
nouveau des villes ouvertes allemandes, 
très éloignées de la zone des opérations. 
Grâce à nos mesures de défense, il n'y a pas 
eu de pertes d'existence ni de dégâts nota-
bles. 
« A titre de représailles, nos aviateurs 

ont, dans leur première attaque en règle 
exécutée au cours de la nuit du 30 au 31, 
jeté 14.000 kilos d'explosifs sur la ville de 
Paris. » 

Mort d'un des blessés 
Paris, 31 Janvier. 

M. Max, ingénieur des Mines, blessé hier 
soir, lors du raid des Gothas, est décédé dans 
la journée à l'hôpital de la Charité, où il" 
avait été transporté. 

M. Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat du 
Service de Santé, a visité aujourd'hui les 
rnlheuxeuses 'victimes du raid aérien ennemi, 
en traitement dans les hôpitaux do Paris. 

LÀ HAUTE-COUR 
La Commission d'instruction 

continue l'examen des dossiers 
Paris, 31 Janvier. 

La Commission d'instruction de la Cour de 
justice, réunie sous la présidence de M. Mo-
nis, a continué aujourd'hui l'examen des dos-
siers du capitaine rapporteur Bouchardon. 
Elle a, en outre, demandé, communication 
du rapport de M. Henry Bérenger à la Sous-
Commtssiioii de l'Armée, sur la Sûreté géné-
raie. « 

La Commission continuera ses travaux de-
main. 

L'Affaipe Caillaux 
La déposition de M. Briand 

Paris, 31 Janvier. 
'M. Aristide Briand a été entendu, de deux 

heures et demie à quatre heures de l'après-
midi, par le capitaine Bouchardon, sur oe 
qu'il a connu du voyage de M. Caillaux en 
Italie, et des conversations qu'a eues oe der-
nier avec des personnalités italiennes. 

Les Scandales 
L'affaire Bolo pacha en Italie 

Rome, 31 Janvier. 
Le ' Giornale dhtalia rend compte en ces 

termes du procès de Bolo pacha à Ravenne : 
L'ancien ministre, M. Comandini, eut à ré-
pondre à trois questions qui lui furent posées 
par le président. 

A la première question. : Est-il vrai que le 
témoin ait eu à intervenir pour faire révo-
quer le mandat d'arrêt délivré par la Sûreté 
publique contre Charles Baggi ? l'ancien mi-
nistre répondit en niant catégoriquement. 

A la deuxième question : Est-il vrai que de 
l'aTgent allemand fut versé à des journaux 
interventionnistes, M. Comandini répondit 
que, dans l'exercice do son ministère, il n'eut 
jamais connaissance de pareils faits. Des 
sommes furent, en revanche, distribuées, 
dit-il, et les preuves ne font pas défaut, à des 
journaux de tendances diamétralement op-
posées. 

A la troisième question : Est-il vrai que 
Charles Baggi s'occupa, pour le compte de 
gouvernements étrangers, de faciliter l'émi-
gration italienne, M. Comandini répondit 
qu'à sa connaissance Charles Baggi, et le 
député de Ambris, s'occupèrent seulement de 
supprimer des multiples règlements français 
des restrictions qui risquaient de léser les 
intérêts- matériels et moraux des ouvriers 
émigrants italiens. 

Pour ce qui est de l'enrôlement des sol-
dats italiens, M. Comandini rappelle que 
Chartes Baggi coopéra à la formation 'de la 
légion garibaldiennc, qui combattit dans l'Ar-
gonne, et fut, simplement remboursé par l'in-
termédiaire du député Chiesa, dépositaire des 
fonds du parti républicain en Italie, des dé-
penses supportées à cette occasion, 

?<vv\vvvvvvvvvvwvvwvv\vvvvv\vv\^ 

Communiqué officiel . \ 
Paris, 31 Janvier, | 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : s 
f è 

Rien à signaler en dehors d'une lutte d'artillerie assez violente dans la 
région de Flirey. 

AVIATION 
Dans la journée du 30, un avion allemand a été abattu par nos pilotes 

et trois autres sont tombés dans leurs lignes à la suite de combats. H se 
coniirm©, en outre, que trois appareils ennemis, signalés comme grave-
ment endommagés, les 9 et 25 janvier, ont été réellement abattus. 

àvvvvvvvvvvvvvvvtvvvvvvvvv*\vvw 

bombardé un aérodrome au sud de 
Garni, un important dépôt de munitions 
à l'est de RoUlers et les voies de gara-
ge de Courfcrai. Des troupes, convois et 
batteries en action, ont été pris sous 
leurs feux. 

Quatre appareils allemands ont été 
abattus en combats aériens, et quatre 
autres contraints d'atterrir désemparés. 
Un neuvième» aéroplane ennemi a été 
abattu par nos canons spéciaux. Tous 
les nôtres sont rentrés indemnes. 

L'ennemi a jeté, dans la nuit du 30 
au 31, quelques bombes sur nos zones 
arrières. Nos pilotes ont poursuivi le 
bombardement des cantonnements, ga-
res et dépôts de munitions. 

31 Janvier, 22 h. 40. 
Nos troupes ont fait encore aujour-

d'hui un certain nombre de prisonniers 
en différents point du front. Quelque 
activité de l'artillerie allemande au sud 
de la route d'Arras-Cambrai. 

AVIATION. — Le beau temps a per-
mis, hier, à l'aviation de continuer à 
montrer de l'activité. Toutefois, la bru-
me» un peu plus- forte que les jours pré-
cédents, a gêné les opérations de régla-
ge. Nos pilotes ont effectué plusieurs 
reconnaissances à grande distance, au 
cours desquelles ils ont pu prendre de 
nombreux clichés. Ils ont fortement 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel français 
Paris, 31 Janvier. 

Communiqué de l'armée d'Orient 30 jan-
vier : 

Près du lac Doiran les troupes britanni-
ques' ont exécuté avec' succès un raid nui 
leur a permis de ramener des prisonniers. 

Dans la région de Monastir, actions d'ar-
tillerie réciproques. 

Un avion ennemi a été abattu dans la ré-
gion de Doiran, 

Londres, 31 Janvier. 
Communiqué de Mésopotamie : 
Vingt-cinq aéroplanes ennemis ont lancé 

des bombes près de Bagdad, dans la nuit 
du 24- janvier, faisant quelques victimes 
dans un de nos hôpitaux. 

Nos avions ont exécuté des attaques cou-
vertes de succès la nuit suivante, sur la 
section du quartier général et des aérodro-
mes turcs. 

La Situation en Russie 
Les bolcheviks considérés comme un 

gouvernement bourgeois par 
les anarchistes. 

Londres, 31 Janvier. 
Une dépêche de Copedihagjie annonce qu'un 

mouvement anarchiste indépendant s'est 
constitué à Pétrograde et y gagne sans cesse 
en force. Ses adhérents considèrent les bol-
cheviks comme un gouvernement bourgeois, 
et annoncent qu'ils vont immédiatement pro-
céder à. la réalisation d'un idéal d'anarchie 
ayant pour but l'extermination de la bour-
geoisie. 

D'autre part, les rations de pain ont été 
réduites, à Pétrograde, à 50 grammes par 
jour. Des émeutes caùsée:s par la faim ont 
commencé. La foule pille et détruit les maga-
sins.. 

Le célèbre aliéniste professeur Resenbach 
a été tué, la nuit dernière, par des malfai-
teurs, alors qu'il passait en traîneau sur le 
quai du canal Fontanka, non loin de la pers-
pective Newsky. 

a Paix Russo-Allemande 
Les pourparlers ont repris 

à Brest-Litovsk 
Bâte, Si Janvier. 

On mande de Brest-Litovsk, via Vienne, en 
date du S0 : 

La séance pléniêre d'aujourd'hui a eu lieu 
sous la présidence de Talaàt pacha. 

Un débat s'est aussitôt engagé à propos des 
changements qui se sont produits dans la 
composition des délégations depuis la der-
nière réunion. 

Trotsky a réclamé la participation aux 
pourparlers de deux membres de la Républi-
que des peuples de l'Ukraine. Il a déclaré 
que les -derniers combats ont abouti à une 
victoire des Conseils ukraniens des députés 
soldats, travailleurs et paysans contre la 
Rada de Kief et il a ajouté qu'en tout cas 
une paix conclue avec la délégation du se-
crétariat général de l'Ukraine, ne pourrait, 
dans les circonstances actuelles être aucu-
nement considérée comme une paix avec la 
République ukranienne. 

Von Kuhlmann répondit au nom des délé-
gations de la Quadrupliee, qu'il souhaitait 
repousser la discussion sur les déclarations 
de 'Trotsky jusqu'après l'arrivée de la déléga-
tion de là Rada de Kieff. 

Le comte Czernin, ministre des Affaires 
étrangères déclara se rallier à l'opinion de 
von Kuhlmann que la discussion sur l'atti-
tude que doit prendre la délégation ukranien-
ne aux délégation de paix, doit être ajournée 
jusqu'à l'arrivée de la délégation de Kieff. 
Comme cependant il jugerait regrettable de 
perdre du temps iutilement, il proposait 
Qu'entre temps, la Commission pour les ques-
tions territoriales reprit les travaux. 

Trotsky a accédé au désir du comte Czer-
nin de rie pas perdre le temps qui s'écoulera 
jusqu'à l'arrivée de la délégation de Kieff . et 
a déclaré seulement nécessaire d© liquider 
l'incident, qui s'était passé au début des 
dernières négociations, au sujet du prétendu 
télégramme de l'Agence télégraphique lusse, 
qui aurait présenté les f&its d'une façon 
inexacte à propos de la déclaration faite par 
Joffe. Trotsky avait alors reconnu que la pro-
testation des .gouvernements allemand et 
austro-hongrois était justifiée, et que le pré-
tendu compte-rendu die l'Agence russe ne 
répondait pas aux réalités. Il fit faire à ce 
sujet à Pétrograde une enquête d'où il res-
sort que l'Agence télégraphique russe n'expé-
dia pas ce télégramme. Il ne pouvait pas en-
quêter davantage pour savoir comment na-
quit ce malentendu, et laissait aux intéressés 
le soin de fixer ces points. 

Comme personne ne demandait la parole, 
lo président déclara la séance close. 

Le Comité des grévistes dissous 
par l'autorité militaire 

Baie, 31 Janvier. 
On mande de Berlin que le général com-

mandant la province de Brandebourg, par 
exécution de la loi sur l'état de siège, a dis-
sous le Comité des grévistes, qui s'est cons-
titué sous le nom de Conseil des travailleurs, 
et en a interdit toute reconstitution ultérieure 
« parce que le mouvement gréviste qui s'est 
développe au mépris des prescriptions léga-
les, met en danger la sécurité publique ». 

En même temps est interdite toute consti-
tution ou n'importe quelle organisation en 
vue de diriger le mouvement gréviste actuel. 

Les Revendications fies Mineurs 
Le ministre du Travail fait aux délégués 

du Conseil national une proposi-
tion transactionnelle. 

Paris, 31 Janvier. 
Les délégués du Conseil national de la Fé-

dération des travailleurs du sous-sol ont été 
reçus par M. Colliard, en présence de M, Taf-
fenel, représentant de M. Loucheurj. 

M. Colliard a fait part aux délégués d'une 
proposition transactionnelle aux termes de 
laquelle l'indemnité de cherté de vie supplé-
mentaire, fixée le 1er janvier 1918, serait re-
levée de 1 fr. 25 à 1 fr. 50 pour les ouvriers 
et ouvrières de plus de 16 ans, et de 0 fr. 75 
à 1 fr. pour ceux de moins de 16 ans, et ce, 
à partir du 1er février 1918. L'indemnité totale 
de vie chère serait ainsi portée à 3 francs. 

Les bordereaux de salaires fixant les salai-
res de base par catégorie d'ouvriers seraient 
établis, dans chaque mine, par des Commis-
sions mixtes ; en attendant l'application de 
ces bordereaux, un relèvement provisoire du 
salaire journalier indépendamment de l'in-
demnité de cherté de vie, serait accordée aux 
ouvriers. 

La situation des ouvriers des mines de fer, 
des mines métalliques et des ardoisières, se-
rait l'objet d'améliorations analogues. 

Les délégués du Conseil national, après 
avoir pris, connaissance de cette proposition, 
se sont engagés à la défendre au sein des 
syndicats locaux qu'ils représentent. 

Un Congrès fédéral se tiendra prochaine-
ment pour la ratification définitive de l'ac-
cord ainsi intervenu. 

Paris, 31 Janvier. 
Le ministre du Travail a reçu également 

les délégués des Syndicats des mineurs du 
Nord et du Pas-de-Calais qui, en raison de 
l'augmentation du prix de la vie dans leur 
région, par suite de la présence de nombreu-
ses troupes.et des risques courus par leurs ca-
marades qui doivent se rendre à la mine-sous 
le bombardement, ont sollicité une indemnité 
supplémentaire de front. Comme conclusion 
de leur entretien avec le «ministre, ils ont 
tenu à déclarer que, malgré toutes les diffi-
cultés de la vie, ils sauront faire leur devoir 
en présence des circonstances que traverse 
le pays. 

M. Colliard a remercié la délégation et a 
ajouté que le gouvèrnement faisait actuelle-
ment tous ses efforts pour améliorer la''si-
tuation des travailleurs du sous-sol. 

La Hmm sons-marine 
' Le torpillage du « Giralda » 

Madrid, 31 Janvier. 
Le Conseil des ministres, tenu sous la pré-

sidence du roi, s'est occupé de la note rela-
tive au Giralda. Il eii a approuvé les termes. 

M. Garcia Prieto a été chargé de la rédac-
tion de ce document, qui sera envoyé directe-
ment à Berlin, sans l'intermédiaire de l'am-
bassadeur allemand à Madrid. 

La Lutte contre les Sous-Marins 
L'indemnité de patrouille et de combat 

Paris, 31 Janvier. 
M. Le Bail, président de la Commission de 

la Marine marchande, et un grand nombre 
de ses collègues, ont présenté une proposi-
tion de, loi tendant à accorder l'indemnité de 
patrouille ou de combat aux officiers, offi-
ciers mariniers, quartiers-maîtres et mate-
lots faisant partie des forces de patrouille af-
fectées à la protection des convois et à la 
lutte contre les sous-marins. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Paris, SI Janvier. — Il n'y a pas beaucoup d'af-
faires sur notre marché par suite de la liquidation 
de fin de mois qui s'effectue aujourd'hui. Nos ren-
tes ne varient sensiblement pas. C'est par la mise 
en œuvre toujours plus active de nos moyens de 
production et l'observation volontaire^dos restric-
tions ordonnées que nous développerons l'activité 
économique du pays, concourant ainsi par notre 
effort à seconder l'oeuvre des combattants et à hâ-
ter ainsi la conclusion victorieuse de la guerre. 
Nous nous créerons par cela même des disponibi-
lités auxquelles les Bons de la Défense nationale 
représentés par des coupures de 100 lrancs, 500 
francs, 1.000 francs et au-dessus, offrent un place-
ment avantageux ot exempt d'impôts. Les Bons dont 
l'Intérêt est payable d'avance rapportent 4 % à 
trois mois et 5 % a six mois ou un an d'échéance. 

6.000 Autrichiens hors de comkat 
65 aros abattus 
Communiqué officiel 

Rome, 31 Janvier. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Dans la zone du plateau d'Asiago et 
sur le théâtre même des brillantes ac-
tions accomplies ces jours derniers pan 
les troupes de la lre armée, nos déta-
chements ont continué hier des pous-
sées énergiques au sud d'Asiago et à' 
l'ouest du val Frenzeîa. Ils ont amélio-
ré leur nouvelle occupation, la pous-
sant légèrement au nord-est du col del 
Rosso. 

Nos batteries ont tenu sous leur tin 
les arrières de l'ennemi, battant inces-
samment les passages forcés. 

Sur le reste du front, il y a eu une 
activité notable des deux artilleries 
dans le val Garina et entre l'Adige et 
l'Astico. 

Une tentative d'une importante, pa-
trouille ennemie a été éventée sur laf 
droite de l'Adige et à l'ouest de Marco. 
Une irruption heureuse d'un de nos 
groupes a été effectués dans les tran-
chées adverses, à l'ouest du mont Aso-
lone, où deux mitrailleuses ont été cap-
turées. 

Nos aviateurs et ceux des Alliés ont 
remporté de nouvelles et brillantes vic-
toires, abattant au total sept avions en-
nemis. Au cours d'un bombardement 
efficace sur les voies principales de 
communications ennemis du plateau 
d'Asiago, nos appareils en ont abattu 
un qui tentait de les attaquer. Nos es-
cadrilles de chasse en ont descendu 
deux entre Costalunga et le mont Me-
lago. Les aviateurs anglais en ont abat-
tu quatre entre Ormeîïe et Oderzo, sup 
la rive gaucho de la Piave. t 

L'offensive italienne a surpris 
les Austro-Allemands 

Rome, 31 Janvier. 
On apprend d'Innsbruck que l'offensive 

italienne a surpris les Austro-Allemands au. 
milieu de leurs préparatifs pour une action 
prévue sur le front italien. Notre préparation, 
d'artillerie a détruit les travaux offensifs 
construits par le génie allemand sur les prin-
cipales positions du plateau d'Asiago. 

Les premiers renseiguemenits dtes bureaux 
militaires indiquent que l'ennemi a perdu 
6.000 moTts, blessés ou disparus pendant la 
journée du 29. 

Du côté allemand on prétend que les Au-
trichiens seuls ont été engagés dans la lutte.-

65 avions austro-allemands ont été abattus 
entre le 1er et le 29 .janvier. 

On dément que le maréchal von Hoetzen-
dorff ait abandonné son commandement. 

GEMMASSE ' 
V8TS ET- ©t-®»: 
TOUS fSEVÊîSX 

Les parents soucieux ae> 
l'avenir de leurs enfants 
doivent les préparer, chea 
eux ou sur place, aux ern« 
plois de Comptable, Sténo 
Dactylo, etc.. Demande? 
le programme gratuit aux 
Etablissements JAMET-BUFFERE AU 
96, Rua de ttivolî, Paris, 

L15, Allées de Meilhan 
MARSEII.I.B 

AVIS DE DECES (Saint-Antoine-Berre) 

M™ A. Rolland, née Isnardon ; M Jean* 
Louis Isnardon père, dit Dardennes ; M 
Louis Isnardon fils et M" Louis Isnardon, née 
AureiUe ; les familles André, Pontois et Rol-
land ont la douleur de faire part à leurs Ba-
rents amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Arthur ROLLAND 
Directeur de l'Ecole de garçons de Saint-Marcel 

décédé à l'âge de 53 ans, et les prient d'assis-
ter à ses obsèques qui auront lieu aujour-
d'hui 1" février, à 3 heures 30 du soir, à' 
Saint-Antoine, 95. D'après la volonté du dé-
funt, ni fleurs ni couronnes ni discours. 

L'Union des Institutrices et Instituteurs a 
le regret de faire part à ses membres du dé^ 
cès de leur collègue, M. ROLLAND Arthur, 
directeur à Saint-Marcel. Les obsèques- au-
ront lieu à Saint-Antoine, aujourd'hui ven-
dredi, à 3 heures 30. 

AVIS DE DECES (Aubagne) 

M™ Emilie Valence ; M. et M" Henri RI-
chelme, née Moulin, et leurs enfants ; M« 
Valence Léon et ses enfants ; M~ veuve Cas-
sius Sage : M. Rémuzat Charles ; MM. Jus-
tin et Eugène Ragarry (de Brignoles) ; M* 
et M. Bertrand Gabriel, pharmacien à Vara-
ges (Var) ; M. et M™ Bertrand Paul et leurs-
enfants (de Varages) ; M. Bertrand Léon (de 
Varages) ; M" veuve Bertrand Marius et sa 
famille (de Toulon) ; M" veuve Antoine Re-
verdy ; M. Augier et M"' Augier, professeur 
au Luc (Var) ; M* Emilie Vachier, ont la 
douleur de faire part de Ta perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. ilean-Baptisto SAGE,leur oncle, beau-frère, 
cousin, parent et allié, décédé le 31 janvier 
1918, à l'âge de 88 ans, et prient d'assister à! 
son convoi funèbre qui aura lieu samedi 2 fé-
vrier, à 3 heures du soir. On se réunira au 
domicile mortuaire, rue de la République, 21.. 
D'après la volonté expresse du défunt, on né 
reçoit ni fleurs ni couronnes. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Joseph Costa, née Figarl ; M. et 
M" Martin, née Costa, et leur fils, font part 
à leurs parents, amis et connaissances du 
décès de M. COSTA Joseph. Les obsèques au-
ront lieu samedi 2 février, à 9 heures du 
matin, boulevard Farrenc, EstaqB-e-Plage)* 
Ni fleurs ni couronnes. 

Les familles Fillppini et ses enfants : Pari-
dolfi, Heuillet, Bêvéraggi, Leca Versmi et 
Giacometti ont la douleur de faire part à 
leurs parents, amis et connaissances 'de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en.' 
la personne de M" Mario PANDOLFI, épouse 
FILIPP1NI, leur épouse, mère, fille sœur, 
belle-sœur, nièce et cousine. Les obsèques 
auront, lieu aujourd'hui vendredi, à 2 heures, 
26, boulevard Rondel. 

Les obsèques de M" veuve Catherine CAS» 
SINI, née BORGOGNO, auront lieu aujour. 
d'hui 1" février, à 4 heures de l'après-midi* 
rue des Enfants-.Abandonnés, IL 



D__,__BB_HI_?& aep> B fr-' fraction sans douleur, dep. 2 fr.; complet dep. 10O fr.; dents 
S™ H \a H ef^l sans P1n1ae, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël, chirurgien 
SxmS xi H QESJ» dentiste (Faculté de Paris), rue de la Darse, 18, ». (Maison Oudin), 

l «t duvets détruits radlcalontenl 
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t oaranu. te flacon 6 francs f~ 
' DULAC. Ch». 10». Av. St-Ouen. l'si-ta, 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h i'Inoii! Tailleur \ £u
e
e î^û%0 MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER3 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

ETAT- QrVXLi 
L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 

17 naissances, dont 8 illégitimes, plus 3S décès, 
dont 1 d'enlant. 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Colber! (face Postes) - MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Tourlng.Club 
Electricité . Ascenseur • Tél. 17.63 

Bourse de Ë&mïm do 31 Janvier 
8 % Nominatif, 57 95; coup., 67 95. — 8 % au 

porteur, coup., 58; coup, do 100, 58. — 4 % 11b., 
69 M. — 6 % au comptant 1915-1916, S8 10; 200 et 
500, 88. — Emprunt B 1/2 % do Madagascar 68 — 
Russie, eoûsolido i %, coup, do 200. 42 ; 4 1/2 % 
191-i, 52 50. -— Panama, 125 75. — Alais-Camargue, 
995. — Ville do Paris 1S75, 505 50; 1892, 266; 1898, 
315; Quarts, Sfi; 1910, 235; 1912, 232; 1917, 498. — 
Communales 1879, 452. — Foncières 1879, 483; 1835, 
340. — Communales 1891, 309. — Foncières 1903, 
383. — Communales 1908, 377. — Foncières 1909 
208; 1913, 402. — Crédit Foncier 1917 , 350. — P.-
L.-M., fusion ancienne 3 %, 332. — Société Marseil-
laise de Crédit, act. lib., 609. — Société Française 
d'Armement. 575. — CyprioQ Fabre et Cle, 1450. — 

Société Nouvelle d'Embarcations de Servitude, 77. 
— Fraissinet et Cle, 999. — Messagries Maritimes, 
act. ord., 275; art. do priorité, 274. -c- Compa;?nlG de 
Navigation Mixte, 497. — Transatlantique, act. 
ord., 312. — Transports Maritimes à Vapeur, 1205. — 
Tramways, 393. — Charbonnages des Du-du-R., 630. 
— Grand'Combe, 3000. — Société Nouvelle des Raf-
fineries de suCTo de Saint-Louis, 2060. — Energie 
Electrique du Littoral Méditerranéen, 556. — Hui-
lerie et Savonnerie da Lurian. 505. — Vennlnck 
C.-A. et Ole, 175. — Enfida, 1000. — Immobilière 
Marseillaise, • 552 ; actions de Jouissance, 95. — Afri-
que Occidentale, 2135. — Chantiers et Ateliers do 
Provence, 1070. — Ciments Romain Bover, 193. — 
Société Commerciale Française de l'Indc-Chtoe, 4O0. 
— Fournier L.-Félix et Cie, 399. — Froid Sec, 132. —• 
Grands Travaux de Marseille, 825. — Raffineries do 
Soufra Réunies, 282. — Tuileries Romain Boyer, 
140. — Ville de Marseille, communaux, coup, de 
500, 500; coup, de 1000, 1002. — Energie Electrique 
du Littoral Méditerradéen, 4 %, 410. — Immobi-
lière Marseillaise, 375. — Tramways, 357 50. 

BonrsB L'a Paris du 31 Janvier 
3 % Français, 57 75. — 3 % amortissable, 70. — 

4 % libéré, 09 40. — 4 % non libéré, 09 50. 
5 % Français, 88 70. — Ouest-Etat 4 %, 391. — 
Tunisienne 3 % 1892, 329 50. — Argentin 4 1/2 % 
1911, 88 80. — Dette Egyptienne tramée 4 %, 95 50. 
— Detto Ottomane unifiée 4 %, C4 50. — Extérieur 
Espagnol 4 %, 114 90. — Italien 3 1/2 %, 60 25. — 

Japonaia 4 % 1905, S8 — Portugais 3 % nouveau, 
iJ&'-T Russe 3 % 1891> 38 50 ; 4 % consolidés, 44; 
* l/S % 1909, 46 50 ; 4 1/3 % 1914, él 75. - Banque 
do 1 Algérie, 3300. — Banque de Paris et dee Pays-
Bas, 993. — Compagnie Algérienne, 1372 — Crédli 
ioncler de Franco, 652. — Crédit Lyonnais, 1090. — 
Société Générale, 549. — Banque «je l'Union Pa-
risienne, 620. - P.-L.-M., 935. — Nord ' 1177 — 
toidalous, 375. — NoTd d'Espagne, 396. — Saragosse, 
w-, — _TranoatlanUquo ordinaire, 308. — " 
freries Maritimes, 270. — Métropolitain de Paris, ▲ 
420. — Nord-Sud, 129. — Omnibus de Paris 400. — ̂  
Tramways, 400. - — Canal Maritime de Suez. 4600. ' 
— Thornson-Houston, 822. — Briansk, 220. — Rlo-
Tinto, 1S05. — sosnovice, 722. — Forges et Chantier» 
do la Méditerranée, 1325. — Ville de Paris 1871, 
369 75; 1875, 499; 1876, 500; 1892, 262 75; 1894-96, 
26o; 1898, 314; 1899, 296; 1904 , 312; 1905, 352; 1910 
3 %. 288; 1912, 232. — Méditerranée 3 %, 354 50; 
fusion, 331 75; fusion nouvelle, S35. — Midi 3 % an. 
clennes, 170. — Nord d'Espagne, 425. — Saragosse, ?2L ~~ Tramways, 350. — Communales 1879, 446 50: 
1880, 481 25; 1891. 308; 1892, 335; 1899, 326; 1908, ?3 î?12, m- — Foncières 1879, 484; 1883, 326; 1885, 
336; 1(,95 341; 1903, 378; 1909, 207; 3 1/2 % 1913 lib.. 

L% 2913' 425- ~ Créai» Foncier 1917 5 1/2 % 
y£'* H,75: non nt>- S15

- — Messageries 8 1/2 %, 
»0; 5 %, 429. — Compagnie Transatlantique 3 %, 
310. — Panama a lots, 125. 

fiarchè en Banque. — Duieprovlenne, 1225. — 
■luajs-. Part, 544. — Colombla, 7S0. — Monaco, 2700. 
m «.,5° d<* Nlc6- 315- — Choque sur Londres, 
„ 16 il3- ~~ Recettes du Canal de Suez, du 27 jan-vier, 320.000. 
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'A titre de Réclame, BïïS— EM VENTE, pendant une semaine, de montres solides, de fabri-

caiion soignée, à un prix au-dessous de la fabrication. UNE MONTRE homme, remontoir système 
Roscop patent très solide, mouvement de précision, haute nouveauté, marchant 36 heures, garantie 
3 ans, 10 fr. 50 seulement; 3 montres, 29 fr. 50. — BRACELET-MONTRE, homme ou dame, même 
qualité, 13 fr. 50 seulement; 3 montres, 38 fr. 50. — Envoi contre mandat-poste ou contre rembour-
sement. Aux militaires contre mandat seulement. Rien à risquer. Echange admis ; au besoin argent 
«era retourné. 

HORLOGERIE LUMIERE, rayon S, 11, rue du Pont-Louis-Pbilippe, PARIS, 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Influenza. 

2'rïs : © francs le «SeinS-litrc, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie 09301, $3, rue de la Répnbîiqju, BSarsailIe 

8YPH1L IS Tt^X^%lTvsBÙB 
Voies urinaires.-Ecou]eraent3.-Rétrécissementspar Eiecirolyse. 
IHSi'ITuT CLISIQnE, 2, cours Be'.snacB. Ouvert tons les jours. Dim, de 9 h. à il h. 

SOUDEUSES ÉI?BTRU,UESI 
et de 

PRODUITS ALIMENTAIRES 
Vente au détail 

Pruneaux, à 1.50 et 2 fr., le 
demi-kilo ; figues, à 1 fr. et 
1.10 le demi-kilo ; noix, à 1.25 
le demi-kilo ; haricots 1.30 le 
demi-kilo ; café torréfie, 0.65, 
0.70, 0.75 l'hecto ; riz, f.30 et 
1.50 le demi-kilo • pains d'épi-
ces, confiture, miel, lait con-
densé, morue, savons, etc.,rue 
d'Aubagne. 8. 

PROPRIÉTÉ JSTA 
liste. Commanditaire oui as-
socié 8. c .sp., av. ap., dem. 
p.. af. imp., gr. bén. Ec. Chap-
p'az, 8, rue de l'Etoile. 
Aaj demanda chambre et cui-\m sine meublées ou pension 
de famille pour j. dame dis-
tinguée avec enfant 6 ans. 
Faire offres Bonomo, hôtel 
des Néogciants, c. Belsunce. 

CHERCHONS Lh^f.r. 
mobile ou semi-Ave, 30 à 50 
cliev., bonne marque. Faire 
offres M. Gervais, Agence 
Foumier, à Lyon. 

ailettes de 
bombes. 

TOURNEURS DE SERIE 
sont demandas, Etabl. Fascio 
et Sauvaire, 80, r. Cberchell. 

2° AIS Agas, boul. Chave, 
25, est vendue à personne dési-
gnée dans acte. Opp. à M. 
Papa, rue St-Pierre, 24. 

BON CHEF MECANICIEN 
de chantier est demandé pour 
région Manosque. S'adresser 
Société Grands Travaux, rue 
Paradis, 77. Marseille. 

OEyiiLLAS4p&^t 
lieux, en très bon état, bien 
situées, Vieille-Chapelle, près 
tram, à vendre QU échanger 
avec petite campagne, ban-
lieue, loin de la mer. Voir ou 
écr. Raymond, 125, rue Bellc-
de-Mai. 

SAISON J. BERIOT 
MM. Vve i. BERRUYER et 

M. E. HERANB, 36, avenue du 
Prado, à MARSEILLE, pré-
viennent leur clientèle et MM. 
les propriétaires, qu'ils seront 
à la FOIRE D'AUBAGNE de 
main samedi 2 courant, avec 
un convoi de chevaux en tous 
genres. 

A 

EN RESPIRANT 
aveo une 

LE VAL 
BOUCHE 

.51 Licrene 
Torréfaction de cafés, bou-

levard de la Madeleine, 30 A. 
Placiers - demandés. 

chez sôi, facile 
i pour tous sur tri-

coteuses, pouv. rapporter S à 
5 fr. par jour. Lame, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22. rue 
Colbert, Marseille. 

O sr DEMANDE une gérante 
K très au courant com-

merce de luxe. Inutile se pré-
senter sans sérieuses référen-
ces, 187, rue de Rome. 

SÂÎNT-REMY (PDW 
ne répond pas des dettes de 
sa femme, née Taurel, dont il 
est séparé. 

Â VERSEE 5ARC*Mcourant 
continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. 

vous vouas préserverez 
du FROID, de l'HTJMIDITÉ 

des MICROBES 
Les émanations antiseptiques de ce merveilleux produit 

imprégneront les recoins les plus inaccessibles de la Gorge* 
des Bronchas, des Poumons et les rendront réfractamss 

û toute inflammation, à toute congestion, à toute contagion. 

2NFÂMT8, ADULTES, VïEï L.LAFI©® 
Proeurez-voua «a® eia.it© 

Ayez -totijo^r-s BOUS la main 

vendues seulement 
en BOÎTES do 

portant le nom 
1.75 

flPSJAT de coupes bois de 
HUOH 2 pin et autres bois, 
branches pin pour fagots à 
vendre. Scierie 16, boulevard 
de la Méditerranée. 

meuniers et blu-
lUM teurs demandés, 

Minoterie Saint-Jean-Baptiste, 
au Merlan. 

DPI I£«lîfi'ÎE donne secret p» guérir 
RfllileiJJUûû pipi au lit et ulcères. 
Maison Burot, J. 3, à Nantes. 

O S! désira acheter un canot 
it automobile de 6/8 mètres 

de longueur, 12 HP. Adresser 
renseignements et prix à MM. 
M. Mazzella et C° 1, place 
Sadi-Carnot, Marseille. 

fiRM demanda jeune homme 
(in de 13 (i 14 ans pour bu-
reau et courses. S'adresser La 
Sécurité, 10, rue Cannebière, 
de 10 h. a midi et de 3 à 5 h. 

I fifelC d'anglais, français, 
LLVJIIO piabo par demoi-
selle, 10 fr, par mois, rue de 
la République, 100. 

1, RUE COLBEBT, 1 ~ MARSEILLE 

Restaurations buccales et faciales 
Redressements des donts. Appareils et 
Dentiers de t3 systèmes. Eztiactions s. douleur 

MM» 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS i 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DAMS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Caasius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rus d'Aix, Marseille. 

■ Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

16" AI-ÎKÉS 

%tf ~*tu&r «fi&r v -^wur" 

«5S5TïoS Avec |>SX FRÂ'NCS(i»!ooôïiu/ft 
en achetant nn BON A LOTS PAfiAlHA, conformément à la Loi spéciale W 
du J2. mars 4SQ0, payable DES francs en souscrivant et lo solde par mon- W 
soaiités pemisut deux ana. Dès lo premier versement, on devient seul pro- K 
pviètdire 8h titre cdnlme s'il était payé comptant et l'on a droit à.là totalité «-
du lot sagné. lous les numéros sortiront gar/nanis de 400 à SOO.OOOIr, »' 
Ton les Umtni TTSSÎACilS S Ai 85 JPÉva'sK» «OS» Toi: les Kgsfns 
uetp'imts Gros Lot : BOO.OOO francs mt<isuit> 
Les LOTS F&NAKÎA offrant 275 tirages donnant las lots oi-dessons 

279 Lots ils S.OfôCMiWS 
1=385 - 2.000 -

14.3S0 - 1.000 -
32.500 - 400 -

140 Lots Se SOO.OOO francs 
139 - 250.000 -
279 - 100.000 -
279 - 10.000 -

Au total : 143.610.000 îranos en 80,381 Lots 
Kuméro di suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirages 

Us i'îaar.sks ssaî rj?82ï {eîqa'ai 15 Fr.¥îi£R 1913, raidi 
Masdat-pie oa téîéfirasMîae de DîX Frases 

i D'da eSEWT-FAÏJiUÎI k&ïBlïH, 10, Bïe i'Idf, toîR 
Seul établissement de crédit dont tes opérations sont autorisées 

par la loi spéciale du 12 mars 1900'et'rigoureusement contrôlées. 
Le plus puissant. étsblisscnjsnt de vente ii crédit du monde entier 

LOTS 
pajés 

tons les 
tatrfjStîrs 

MALADIES SECRÈTES 
de la ceau. des poumons 

CliniQue ; Ph- bd National, t 
Consultations. OD ne Date 

uue les remèdes. 

pDUCTEUR ai,!csoénv^ 

TvS p°$5\ parc de Glatigny, 
(Versailles), cherche permu-
tant Marseille ou Montpellier. 
%ïl1T% Lieutaud, 20, marché 
des Capucins, Marseille 

riches et ordl-
... naires toutes na. Vr?ns' A3 Grani1 Salnt-Michel, 

*0. rue des Minimes 

P£RS1i!l ^ans tram Barasse, 
rL!Wu dimanche 27 Janvier, 
broche or, souvenir de fa-
mille. Rapporter contre ré-
compense, Gamerre, c Petit 
Provengal ». 

montre or avec sau-
_ toir argent. Celui qui 

la trouve et la retourne aurS'~> 
50 fr. de récompense, boule- r 
vard des Mûriers, 9, Cabi> 
celle, Mina Morino Pauline. 

Le gérant t VICTOE HETEMES 

Les ANNONCES doivent nous parvenir s 
Le Lundi eoir avant 5 heures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant S heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux do l'AGESCE HAVAS, 31, rue Pavillon 

BO centimes la ligne. Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

MEULS Alfred, monteur électricien, connais-
sant appartement, usine, four électrique, 

moteur et tractions. Ecr. poste rest. Colbert. 

JEUNE fille instruite, sténo-dactylo, connais-
sant tous travaux de bureau, disposant de 

£ h. par jour, demande emploi. Ecr. Mme 
Martin, rue d'Endoume, 79. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE de bonnes mécaniciennes pi-
çueuses da bottines pour travail 'soigné. 

Manufacture de chaussures Castanier, 35, 
rue des Princes. 

ON DEMANDE portier interprète pisteur par-
lant ang., grec, espagn.,- 62, r. Joliette. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire de 35 
â 50 ans, référ. exig., n'a rien à faire dans 

le bar. Bar Maurice, me Corneille, 10. 

CN DEMANDE une bonne ouvrière corsetière 
pour le montage et le piquage, magasin 

de corsets, 36, rue Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE une jeune fille pour courses 
et magasin payée 1 fr. 50 par jour, chez 

Favre, teinturier, 47, rue Nationale. 

ON DEMANDE laveuse et nettoyeuse aux 
bains Saint-Lazare, jr. ch. d'Aix, 145. 

SCIEUR circulaire demandé, scierie Baxthé-
lémy, La Rose. 

■j»N DEMANDE jeune homme pour courses 
ii et nettoyage. S'adr. 21, cours Pierre-Puget. 

ON DEMANDE des mécaniciennes et rabat-
teuses pour l'atelier, et le dehors kaki et 

drap. Mme Blandin, 47, rue Fort-Notre-Dame, 
£a étage. 

PAPETIER-RELIEUR et de bonnes marg&u-
ses typo, demandés, imprimerie du Séma-

phore, rue Venture, 17. 

ON DEMANDE une jeune fille connaissant le 
paquetage. S'adr. le matin, 60, r. d'Italie. 

ON DEMANDE de_ bonnes demi-ouvrières et 
apprenties dégrossies, 89, rue des Bons-En-

îants, Mme Chabran. _^ 

ON DEMANDE brodeuses, festonneuses, lin-
gères, travail bien payé, foute l'année. 

S'adr. rue du PetTFPuits, 28, 3° étage. • 

ON DEMANDE une ouvrière béguineuse, une 
ouvrière lingère et une apprentie payée 

chez Cohen. 25, rue lapis-Vert, 

ON DEMANDE de bons coupeurs en chaussu-
res bien payés et un jeune homme pour 

les courses. S'adr. chez M. Puzin, 71 b, rue 
Longue-des-Capucihs. 

[N DEMANDE des ouvrières pour capotes 
militaires. S'aûresser rue do la Rose, 1, 2°. 

!%N DEMANDE une jeune fille de 14 à 15 ans 
iU pour aider au ménage 15 à 20 fr. par mois, 
-nourrie et logée, chez Mme Souchay, 41, rue 
Plumier, au 2° à droite. ^-

ON DEMANDE une jeune fille pour magasin 
et courses chez M. Simon, cartes postales, 

12, rud^de Rome. 

ON DEMANDE un bon frappeur taillandier, 
savoir bien limer, rue Fortuné, 86. 

EMPLOYEE de magasin, dactylo, comptable, 
demandée. Se présenter de S à 7 h., Elec-

jtricité Poutres, 5, rue Diéudé. 

ON DEMANDE une domestique, une frot-
teuse, avec référ., 34, boulev. Salvator. 

jr|N DEMANDE un garçon et une fillette de 
«J 13 a 14 ans, 69, rue de la Darse, vins. 

BONNES pantalonnières avec ou sans, ma-
chine sont demandées 46, rue Tapis-Vert, 

pour pantalons drap. 

ON DEMANDE cyclistes pour service de nuit, 
munis de sérieuses références, 3. cours De-

yilliers, rez-de-chaussée. 

S 

fOURNEURS et ajusteurs professionnels ca-
9 pables demandés, travail suivi, sans chô-
mage, P. Barthélémy et C", 6, rue Palestre, 
Marseille. _______ 
AN DEMANDE bon coupeur, référ. sérieuses, 41 Jaume, tailleur, me de Rome, 107. 
«N DEMANDE un apprenti tailleur, 22, rue 
ILS Saint-Sépulcre, au 2e. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière coiffeuse 
postlcheuse, Bd de la Blancarde, 125. 

ON DEMANDE des coupeurs de tiges, manu-
facture de chaussures Gamonet fils et Rou-

gier, 85, rue Cherche!!. 

ON DEMANDE une ouvrière, une demi-ou-
vrière repasseuses, 149, r. Breteuil, magas. 

ON DEMANDE tourneurs et ajusteurs méca-
niciens, 100, rue Montaux. Se présenter av. 

référencés. 
CIEUR pour petite ruban demandé, Perrin, 
scierie, au Pharo. ________ 

O N DEMANDE pautalonnière pour travaux 
militaires et une fillette pour même travail. 

Santelll, 30, rue République. , 

ON DEMANDE une demi-ouvrière piqueuse 
de bottines, 81, rue Saint-Ferrcol. 

ON DEMANDE une ouvrière et demi-typo-mi-
nerviste, imprimerie Moussard, boulevard 

Baille, 47. ■ 

ON DEMANDE un apprenti peintre, A. Pla-
nard, 3, rue D&saix. 

0" N DEMANDE de bonnes ouvrières brodeu-
ses et lingères pour le dehors, 6, avenue 

yasteur, 4e à droite, 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières lingères 
et brodeuses pour le dehors, 6, avenue Pas-

teur, 4° a droite. ■ 

ON DE*. ' NDE une jeune fille au courant de 
la vei.te. Se présenter à partir de 10 h., 

•Chemiserie pour tous, 18, rue de la Républi-
que. 
ijOTEL BECHARD, UZES. Deux domestiques 
B1 femmes sont demandées. Ecrire. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). 
On cDemamîe : un ouvrier cliaudronnier (cuivre 

et 1er), et un tourneur sur métaux, à Lurael (Hé-
rault) -, dés ouvriers chapeliers-cousenrs pour le de-
hors, 10 fr. par Jour ou aux 'pièces; un ouvrier 
charron, à Aix (B.-d.-R.); des ouvriers lumistes et 
tOliers-îumistes, a Cannes (A.-M.) ; des Arabes-Al-
gériens (nommes de confiance) pour fabrication et 
vente de couscous, bonnes références exigées, à 
Aix (B.-d.-R.); un ouvrier malletier-ferTeur, a Tou-
lon (Var); un ouvrier peintre en voitures, à Tou-
lon (Var); un ouvrier typographe pouvant au be-
soin faire la place, à Salon (B.-d.-R.); des ou-
vriers mineurs; deux ouvriers ajusteurs-mécani-
ciens ou serruriers; un ouvrier et demi-ouvrier 
serruriers; un ouvrier embaUeiir; un demi-ouvrier 
peintre en bâtiment; un employé pour écritures 
et courses de 15 à 16 ans; un ouvrier doreur sur 
cuir a la mialn connaissant la reliure ; un garde 
de nuit, retraité si possible (4 heures de ronde) ; 
un demi-ouvrier mécanicien-électricien; des ou-
vriers typographes; des ouvriers ébénistes ; un ou-
-Srlêr charron; des charpentiers de marine; des 
ouvriers caltats; des scieurs de long; un jeune 
frapiveur connaissant serrurerie; des ouvriers cor-
donniers pour enfants et fillettes; un ouvrier Jar-
rtinler-potageT, sachant conduire ; un demi-ouvrier 
plombier; un ouvrier tapissier-matelassier; des ou-
vriers plomb-ters; des ouvriers mienuisieTs-mon-
teurs; des ouvriers cordonniers pour la réparation; 
un bon ouvrier serrurier; un ouvrier ou demi-
ouvrier papetier-relieur ; un bon ramoneur 
bien rétribué ; des ouvriers peintres en bâtiment 
pour termes (très agiles) ; des ouvriers cordonniers 
pour le cloué; un Jeune homme de 14 à 15 ans 
pour magasin et courses; un apprenti malletier; 
un apprenti menuisier dégrossi ; un apprenti mé-
canicien-dentiste, présenté par ses parents; un 
Jeune garçon de bar; un apprenti peintre en bâ-
timent; un apprenti électricien dégrossi ou non; 
un apprenti Imprimeur et courses; un apprenti 
pâtissier; une nourrice (lait jeune) cnez patrons; 
apprentie casqulère; une orodeuse (soie et or); une 
apprentie pl<iueuse de bottines. — S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificats et pièces d'identité, 
de môme que laire connaitre le résultat du pla-
cement. Il n'est répondu qu'aux lettres avec tim-
bre pour réponse 

LEÇONS 

STENO-DACTYLO compt. anglais, école p. 
demoiselle dlpl., leç. partie, progr. rap., 

copies, circulaires, 1, rue Glandevès, 1er. 
| 'ECOLE COMMERCIALE, 4, rue Rouvière, 
L informe les personnes désireuses de se 
créer une bonne situation dans le commerce 
ou de rentrer dans l'administration militaire 
qu'elles doivent se faire inscrire sans retard 
au siège de l'école pour participer à la nou-
velle série des cours gratuits et privés de 
sténo-dactylo, comptabilité, franc., angl. etc. 
qui va commencer en février. Résultat garanti 
en 3 mois. Placement assuré des élèves. Exa-
mens. Diplôme. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame diplC-mée 
ex-prof, aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplôme tin d'études 
Facilités de paiement 

S, rue d'Arcole 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

HOTEL LA FOUX (Saint-Zacharie, Var), ou-
vert toute l'année, chevaux de renfort. 

Pension, 5 par jour. 
tmilWmilllll IIIMfc—IU lllll'— m.n». w.u)-... -__•■ ,..__i...-;j...,.i ...m 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION enfantine. On reçoit enfants dès 
l'âge d'un an. Prix 50 fr., campagne Arti-

gue. ruisseau Mirabeau, à côté l'octroi Mira-
beau. 

LOCATIONS 

A LOUER au Canet, 3 pièces, remise, grand 
jardin. S'adresser 11, rue Longue, mag. 

EMPLOYE P.-L.-M. demande à louer appar-
tement 5 ou 6 pièces, quartier Réformés et 

proximité. Attendrait Pâques. Ecr. Roussel, 
boulevard Rougier, 29 b. 

Â LOUER grand appart. bien meubl. 8 p., 
salle de bain, jardin, véranda, dép. 

chauf. gaz, électr., pl. centre. Oraison, rue 
Noailies, 12, 

A LOUER riche appart. conf. meublé, ^u-art, 
rue do Rome, case 9, Capucines. . 

APPARTEMENT 3 p. claires, plein cent, à 
louer vide 500 fr. jusqu'à Saint-Michel. 

Ecr. av. réf. Arnold, écriv. pl. d'Aubagne. 
.GASIN. — Louerions partie mag. ,situe 

centre, ou mag. peu prospère qui cèd. loc. 
Ec. dét. Arnold, écriv., place d'Aubagne, 

JE DESIRE louer magasin avec appartement, 
ville ou banlieue. Écr. ou s'adr., le matin, 

rue Saint-Pierre, 33, Fabre. 

A LOUER, quatre pièces meublées et cuisine. 
Eau, gaz, lieux, vue place Sadi-Carnot. 

Ecr. Mme Loca, poste restante Colbert. On 
vendrait meubles cas échéant. 

FONDS DE COMMERCE 

SCIERIE hydraulique 11 HP, bail et maté-
riel à céder. S'adresser M" Guis, notaire, 

Cavaillon (Vaucluse). ' 

J iACHETERAIS ou louerais un bar ou bu-
vette dans cinéma ou théâtre. S'adre^er 

place Sadi-Carnot, 5, au coiffeur. 

PETIT magasin d'herbes à vendre, 45, rue 
de la Loubière. 

SALON de coiffure pour dames à vendre, 
départ forcé. S'adresser bar Pascal, rue 

République, 58. 
RESTAURANT à céder, cause mobilisation, 
il grand centre, îTSs nul, bon bénéfice. Ecri-
vain place d'Aubagne. 

OCCASIONS 
lîOILURE de tartane.embarcations catalane, 
W scaphandriè-C, 40 et 25 pans, bon état, à 
vendre. S'adresser débit tabacs, 4, quai Rive-
Neuve. 

A VENDRE poêles et cuisinières tous gen-
res, rue Crillon, 26. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière. au magasin. 

CYLINDRE moteur deux temps 120 m/m alé-
sage, entièrement neuf à vendre, 52, rue 

de l'Olivier, rez-de-chaussée, de 7 h. à 9 h. et 
de 1 h. à 2 h. 30. 

MACHINES à coudre « Singer > et * Jones » 
IJi pour .piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites; riches occasions. Achat de 
machines à coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

ACHINES à coudre depuis 25 fr. etltutres 
pour confections. 43, Graud'Rus, ,2°. 

MEUBLES, chambres, salles à manger, bu-
Sïl reaux, toilettes, vente, achat, échange,. 
5, rue du Lycée, 1er. 

COMPTOIR 2 m. 50 à vendre, percolateur 
20 litres, parfait état, 11, rue Longue, mag. 

MACHINES à coudre tous systèmes, bonnes 
iTi occas. à partir de 15 fr., 99, av. d'Arenc. 
MACHINE à boutonnières et à brides et mo-
iîl teur à vendre, rue Dragon, 3S, magasin 
de modes. 
«'ACHETERAI compt., toil. et j. chambre 
t3 d'occ, rue d'Aix, 3, mag. 

Û" N ACHETERAIT bicyclette bôn état. Ecr. 
T.aron G., 19, chemin des Chartreux. 

BONNE OCCASION pompe et tuyaux à ven-
dre. S'adr. rue Soiférino, 6, quart. Vauban. 

MACHINES à coudre, état neuf, Singer, â" 
ITl vendre, rue Vincent, 98, au magasin. 

COMMISSAIRE-PRISEUR, 45, rue d'Aubagne, 
vente aux enchères d'un joli petit poney 

tout attelé. ' j 

ON ACHETE machines à coudre hors d'usage, 
mêmes cassées, 6, rue des Belles-Ecuelles, 

magasin. ; 
BFIACHINES â coudre depuis 25 fr. et autres 
hl pour confection, 43, Grand'Rue, » étage. 

PIERRES A BRIQUETS extra 5 m/m long, le 
cent 15 fr., franco m.-poste. Gouirand, rue 

des Trois-Rois, 24, 3° étage, Marseille. 

ON ACHETE bonbonnes de 5 litres et plus. 
Arnaud, 125, rue Belle-de-Mai. 

B ARQUETTE de 19 pans, à vendre. Â£ 
naud, 125, rue Belle-de-Mai. 

ANIMAUX 

I Onn FR- DE RENTES avec 100 poules. Mé-
I.ZUU thode sûre, doublant la ponte. Not. c. 
1 timb. Ponderie Ovidor. Marseille. 
« 'OISELLERIE Marie Roman, boulev. d'Athè-
L nés, à côté Vierge Dorée, achète canaris 
en quantité à de bons prix, pigeons, petits 
fox-terriers, lapins de barbarie, oiseaux tou-
tes espèces, singes, perruches, perroquets, â 
la vente mêmes articles, bien demander Ma-
rie Roman, la maison n'a pas de succursale. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence par journal Le Réveil, d.bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

POSTE RESTANTE privée. Faites adresser 
vos lettres de mariage. Si vous désirez 

vous marier. adTessez-vous au Matrimonial 
L'Universel, 13, rue de La Palud, Marseille. 

DEMOISELLE, 31 ans, brune, ép. M. bonne 
situation. L'Universel, 13, rue de la Palud, 

Marseille. 
MEUVE, 45 ans, sans enfants, 10.000 fr. rente, 
9 ép. rentier ou industriel. L'Universel, 13, 
rue de la Palud. 
ijEUF, 47 ans, propr., avoir 100.000 fr„ ép. 
B Dlle ou Vve ay. avoir. L'Universel, 13, rue 
de la Palud. 

COMMERÇANT, 32 ans, situation 20.000 fr., 
ép. Dlle' ay. dot. L'Universel, 13, rue de la 

Palud. ' 
INDUSTRIEL, 22 ans, situât. 15.000, ép. Dlle 
I ay. dot. L Universel, 13, rue de la Palud, 
Marseille. 

f^ENSEIGNEMENTS avant mariage, recher-
I ches, surveill., divorces, bureau reste ou-

vert le dimanche, 10 h. matin à 5 heures soir. 
Discrétion. L'Universel, 13, rue de la Palud. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BEURRE frais de montagne. Postal de 3 ki-
los, 85 fr. 50 ; 5 kilos, 42 fr. 50, et 10 kilos, 

85 fr. franco, à partir de 3 kilos contre man-
dat adr. â luilhot-Bruère, Tence (Hte-Loire). 

CACAO ANDRE'S, la meilleure marque fran-
çaise, G. Chatenay et A. Gall, 60, rue d'Ita-

lie, Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hwnmp.s et damés, neiiVëS et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille. 

COMBUSTIBLES 

BOIS. On demande à acheter 15 à 20.000 pins 
de 65 à 90, à 3 fr. Rivi&ra-Agence, Menton. 

SOIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite, rue de 

la Comète, 5, téléph. : 36-84, Vincent. 

P 
CONSULTATIONS JURIDIQUES 
OUR ETRE FIXE sur toutes affaires tous 
procès, etc., voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. (-Consultations : 3 francs). 

COUTURIERES 

BONNE couturière à façon, coupe et façon 
soignées, robes, blouses, manteaux, trans-

formation, S, rue Rabateau. 

ORANGERS 

OUVRIER coiffeur, avec très bonnes référen-
ces, marié, dégagé de toute oblig. miiit., 

demande gérance de salon de coiffure. S:adr. 
Russo, 3, place des Hommes, Marseille. 

MARRAINES 

QUATRE mitraileurs dem. marraines. Ecr. 
Michoux, 95e d'inf., 3» C. M., B. C M., 

Paris. 

CINQ poilus belges délaissés dem. marr. pour 
corresp. Ecr. Paul, Charles, Albert, Alexan-

dre, Jean Menchior, D. 283, C. A. A. B., armée 
belge. 

MARRAINES ou correspondantes deman-
Ivl dées par m. d. 1. Frorimond Dewulf et 
m. d. 1. Henri Vanboquestal, tous deux D. 54, 
11° batterie, armée belge en campagne. 

SOLDAT belge désire gentille marraine pour 
correspondre. Ecr. A. Boudait, D. 15, 6» 

compagnie, armée belge. 

POUR dis. caf. paraît-il, iaut mar. S'il en 
reste une jeune et gent. sur Côte-d'Azur. 

Ecr. Fazi, capr. four, 140= ter., 2» comp.. 
Arcis-sur-Aube. 

CABY Jean-Baptiste, caporal, D-91, 5» comp., 
armée belge, désire correspondante; 

rOUREZ Paul, trompette, et Chauvier Dieu-
I donné, tous deux célibataires, désirent 
correspondre avec gentilles marraîtfès. Ecr. 
au D-181, armée belge. 
lEUNE SOLDAT belge, 22 ans, désire mar-
d raine jeune, aimable. Ecr Van Hoven-
beeck Jean, D-174, 5" compagnie, A. B. 

OEUX jeunes soldats désirent correspondre 
av. marraine gentille. Ecr. Achille De-

champs et Martin Freymann, D-58, lro comp., 
armée belge. 

JEUNE poilu bel\j.e, au front depuis'" le début 
«I de la guerre, demande marraine de guerre. 
Ecr. François Dinecourt, D-58, 10e comp., ar-
mèe belge. 

PETIT Belge (1 m. 82), motocycliste, Bruxel-
lois; sportsman, dans le civil, étudiant en 

médecine, désire marraine gaie. Ecr. Victor 
Mathieu, D. 91, 8° compagnie, armée belge. 

DEUX poilus belges demandent marraines. 
Ecr. François Fumet et Oscar Depane 8» 

batterie d'obusfers, D-21, armée belge. 

DELEUBONDE Arthur et Destrée Charles, 
D-279, 3» comp., armée Belge, demandent 

gentilles marraines. 

JEUNE poilu classe 17, voudrait avoir mar-
raine jeune et gentille pour l'égayer. Ju-

lien Le Gailic, 70° d'inf.. 10» comp., au front. 

SOUS-OFFICIER cherche pour correspondre 
gentille marraine sentimentale et distin-

guée. Ecr. J. Bautmans, maréchal des logis-
chef, F. D. 31, armée belge. 

CAPORAL mitrailleur recherche marraine ou 
correspondante jeune et gentiUe. Ecr. Paul 

Busson, caporal mitr., 70° d inf., 3" comp., au 
front. 

PETIT BLEU d'escadrille demande marraine. 
Ecr. Max Cornick, escadrille 85, par B. 

C. M. 

JEUNE homme, 25 ans, de bonne famille, dés. 
correspondante. Ecr. Gaston Pot-de-Vin, 

D-112, 3° escadron, armée belge. 

JEUNE caporal belge, volontaire de guerre, 
ayant 41 mois de front, cherche marraine 

gaie et gentille pour lui faire oublier ses 
i peines et oublier son isolement. S. Jeanne, 
l caporal, 5° compagnie, D. 106, armée belge. 

imp. stêr. du peut provençal 
rue de la Darse. 75 

S_____ytiiJU^I.ffJjj|^^gyg ; 

SOLDAT belge, célibataire, 22 ans, demande 
gentille marraine. Ecr. Joseph Dejcha-

mart, C. I. G., 3» comp., 12° section, A. B. 

POILU belge au front depuis le début d? 
mande marraine de guerre. Jules Giroulle. 

caporal, D. 58, 10° compagnie, armée belge,. 

P OILU belge sans nouvelles des siens de-' 
mande marraine. Ecr. Alîsed Deglume,-

maréchal des logis, D. 96, parc du génie ar» 
mée belge. 

ACHILLE Calonne, D. 58, 6° compagnie, a> T 
mée belge, demande maTraine de guerre. 

JEUNE et gentille marraine demandée. Ecr. 
U Jean Van de Winckel, D-65, 12» compagnie,, 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE cl. 94, infirmier à Orléans per-
muterait p. la 15° région, mômes autres 

services. S'adr. à Mme Morel, impasse Gallet-
Cantant, 10, Aix. 

OUVRIER menuisier, mobilisé dans usine à 
L/on'o,c,h0rch6 Permutant à Marseille. Ecr. 

i,evésy, 314, rue Qaribaldi, Lyon. * 

SAGE-FEMME 

HACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensloh-
W naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h à 
o h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme 
boulevard de la Madeleine, 59. ' 
pLINIQUE dirigée par Mme Pasqualinl sege-
y femme lr° classe, médaillée, pr. pension, 
tout. époq. plac. enf. Accouch, 50 fr. Mala-
dies des fem.. massage. Censefls gratuits. 
Boulevard de la Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME lr° classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. .Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1». 

SAGE-FEMME, herboriste de lr<> classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1<*. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS 

M- ,âe Silva., propriétaire du Robinson, val-
IÏ5 Ion de la Barasse, représentant du thé île 
de Ceylan, habite 56, rue de l'Abbé-de-l'Epée. 
II recevra ses clients les vendredi et diman-
che matin. 

VIGNES AMERICAINES à vendre, 1« choix. 
Rupestris Monticola, Rupestris Ganzin, r" 

paria Rupestris dit 3309. S'adresser Porchi 

i 

Pierr-afeu (Var). 

Ri-
er, 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Les plantes 
spéciales Frima font disparaître les che-

veux blancs, arrêtent la chute des cheveux, 
enlèvent les pellicules. Boîte n» 1 châtain, 
brun noir ; boîte n» 2 châtain clair, blond, 
blond-doré. Px 1.50 p. poste ; 1,75 timb. ou 
mand. Vente : Lamotte, 22, rue Vacon ; Cha, 
ravan, 24, rue Vacon ; Jolet, 1, rue de Rome 
a Marseille ; Nouvelles Galeries, à Avignon • 
Castel Chabre. à Toulon, et dans les parfu-
meries, coiffeuses, coiffeurs et grands maga-
sins. P. les commandes : Arnaud, dépôt 
produits de beauté Frima, rue Bellede-Mai, 
125, Marseille. Les personnes qui n'ont pas 
de theveux blancs peuvent aussi employer 
les plantes Frima pour la beauté et la con. 
servation de la chevelure. 

ENTREPRISE de charpentes, travaux de ma-
rine, réparations, démolitions, abatages et 

débits en forêt à façon. On se déplace. Ecrire 
Jammes, 291, avenue d'Arenc, Marseille. 

AVIS. — M. Roux Jean a l'honneur de préve-
nir le public qu'à partir du lundi 4 février, 

il fera un service de messagerie direct d'Ar-
les à Saint-Louis-du-Rhône ; pour tous ren-
seignements, s'adresser rue de la Monnaie, 4, 
à Arles. [ . 
Qfi cartes postales, 1 fr.; supérieures, i fr 50; 
%tU extra, 2 fr. Tholozan, 4, r. Aspic, Nimes. 
I nUifl kilos bon savon de ménage, ne pous-
I.UUu sant pas, marque • Le Rove », dont le 
prix est de 305 fr. les 100 kilos, sont expédiés 
à titre d'échantillon p gare c. remb. postal 
de 10 kilos, 26 fr.; de 5 kilos, 13 fr. 50. S'adr. 
à M. Ville. La Sécurité, Alimentation, Salofl 
(Bouch es-du-Rhône). 

TAPISSIER en meubles à façon. Moireno,-
boulevard Banon, 62. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 5 FEVRIER. 
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